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Résumé
Le pr�sent rapport fait �tat des conclusions dÕune analyse de march� visant � �valuer lÕint�r�t des
consommateurs nord-am�ricains pour le caf� mexicain cultiv� sous couvert forestier, ou caf�
dÕombre, ainsi que la demande dont le produit pourrait faire lÕobjet. Ce rapport sur lÕattitude des
consommateurs � lÕ�gard du caf� dÕombre mexicain constitue un compl�ment aux travaux que la
Commission de coop�ration environnementale (CCE) a men�s dans le but dÕ�tablir des crit�res de
production durable et sans danger pour lÕenvironnement. Ces crit�res ont dÕailleurs �t� �labor�s en
collaboration avec le Smithsonian Migratory Bird Center (Centre smithsonien pour les oiseaux
migrateurs). En outre, un rapport de synth�se sera publi� � la fin de 1999 en vue dÕanalyser les enjeux
relatifs aux producteurs et aux consommateurs de caf� dÕombre ainsi que les r�percussions sur divers
intervenants prenant part � des activit�s de d�veloppement durable.

En plus de d�crire les march�s de consommateurs actuels et �ventuels, le pr�sent rapport fournit
de lÕinformation sur les tendances r�centes du march� du caf�, tant � lÕ�chelle mondiale quÕen
Am�rique du Nord. Le rapport d�crit �galement les tendances en mati�re de caf� raffin�, de caf�
biologique et dÕaliments biologiques en g�n�ral ainsi que les difficult�s que soul�ve la promotion de
lÕaccroissement du commerce international du caf� dÕombre.

Ce rapport constitue lÕune des �valuations les plus compl�tes de lÕint�r�t des consommateurs pour
le caf� dÕombre. Les principales conclusions sont les suivantesÊ:

• En moyenne, un consommateur nord-am�ricain sur cinq (22Ê% des Canadiens, 19Ê% des
Mexicains et 21Ê%Êdes Am�ricains) est ÇÊtr�s int�ress�ÊÈ � acheter du caf� dÕombre mexicain.

• Le caf� dÕombre produit au Mexique suscite un ÇÊcertain int�r�tÊÈ aupr�s de la majorit� des
consommateurs nord-am�ricains (57Ê% des Canadiens, 63Ê% des Mexicains et 58Ê% des
Am�ricains).

• LÕ�tude confirme ce quÕont r�v�l� dÕautres analyses de march�, � savoir une certaine r�ticence, de
la part des consommateurs, face � lÕachat de caf� dÕombre mexicain � un prix sup�rieur. Les
r�sultats indiquent par ailleurs que les r�sidents des �tats-Unis seraient plus r�ticents � d�bourser 1
$US de plus pour acheter une livre (450 g) de caf� dÕombre que ne le seraient les consommateurs
du Canada ou du Mexique.

• Les Canadiens qui ont particip� � des tests de d�gustation men�s aupr�s de groupes types ont
pr�f�r� le go�t du caf� dÕombre mexicain � celui des autres m�langes. Par contre, les groupes
types des �tats-Unis ont trouv� que le go�t du caf� dÕombre �tait comparable � celui du caf�
cultiv� au soleil ou l�g�rement inf�rieur au go�t du caf� traditionnel.
LÕ�tude de march� a �galement permis de tirer les conclusions suivantesÊ:

•  Bien que les enjeux environnementaux et le concept de caf� dÕombre suscitent un vif int�r�t, le
go�t demeure le principal facteur qui d�termine la pr�f�rence des consommateurs.

•  Le go�t du caf� dÕombre mexicain peut rivaliser avec celui des caf�s raffin�s mais les r�sultats
r�v�lent que les performances fond�es sur le go�t ont �t� irr�guli�res dans le pass�. Des
am�liorations ont toutefois �t� apport�es r�cemment.

•  Les campagnes de promotion du caf� dÕombre mexicain devraient mettre lÕaccent sur
lÕhomog�n�it� et la grande qualit� du go�t du produit. En outre, les r�sultats de lÕ�tude d�montrent
que les initiatives de commercialisation les plus efficaces sont celles qui cr�ent un lien entre la
qualit� et le go�t du caf� dÕombre mexicain, dÕune part, et entre ses bienfaits pour la sant� et pour
lÕenvironnement, dÕautre part.
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I. Introduction
La popularit� du caf� ne se d�ment pas. On estime en effet que 3Ê300Êtasses de caf� sont consomm�es
chaque seconde dans le monde (Le Figaro, 1999). Selon les chiffres les plus conservateurs, la valeur
du march� mondial du caf�, toutes cat�gories confondues, sÕ�l�ve � 11ÊmilliardsÊde dollars am�ricains
par ann�e (Sturdivant, 1999).

Bien que ces chiffres soient impressionnants, ils ne d�voilent quÕun aspect de la r�alit�. Les gens
consomment une quantit� accrue de caf�, mais ils portent �galement une attention croissante � la
qualit� et au go�t des diff�rents types de caf� quÕils boivent et tiennent davantage compte de leurs
effets sur la sant�. De m�me, ils sont de plus en plus inform�s des r�percussions environnementales de
la production du caf�.

Par ailleurs, la sensibilisation des consommateurs � la qualit� des diff�rentes sortes de caf� a
augment� de fa�on constante au cours des derni�res ann�es. En effet, des �tudes de march� r�v�lent
que les consommateurs connaissent mieux les diff�rences qui distinguent les multiples groupes de caf�,
dont lÕorigine du produit, ses particularit�s biologiques, les caract�ristiques du go�t telles que la
douceur, lÕar�me et lÕacidit� ainsi que dÕautres facteurs.

LÕimportance accord�e � la qualit� se traduit chaque jour par des d�cisions dÕachat r�fl�chies. La
croissance ph�nom�nale du march� mondial des produits biologiques de tous genres constitue un
exemple de lÕattention port�e � la qualit�. Selon certaines pr�visions, le taux de croissance du march�
oscillera entre 10Ê% et 25Ê% par ann�e jusquÕen 2006 et m�me 2010 (Courville, 1999).
Actuellement, on estime que les consommateurs du monde entier d�pensent 11ÊmilliardsÊde dollars
am�ricains par ann�e en aliments biologiques, ce qui repr�sente de 0,5Ê% � 3Ê% de leur budget
dÕ�picerie (Alberta Agri-Food Trade Group, 1998; Courville, 1999).

Le caf� biologique occupe une part toujours plus grande de lÕensemble du march� des aliments
biologiques. Selon certaines estimations, les stocks de caf� biologique homologu� ne suffisent pas � la
demande mondiale actuelle (Courville, 1999). Les �tats-Unis et lÕEurope constituent les principaux
march�s du caf� biologique. Bien quÕil soit difficile dÕobtenir des chiffres pr�cis sur lÕensemble des
march�s du caf� biologique, des estimations r�v�lent que la production de caf� biologique sÕ�levait �
pr�s de 25Ê000Êtonnes en 1991-1992, ce qui repr�sente environ 0,5Ê%Êde toutes les exportations de
caf� (CNUCED, 1996; Dardon, 1996; Courville, 1999).

La croissance de la demande de caf� biologique sÕexplique par un changement dÕattitude de plus en
plus marqu� chez les consommateurs Ñ ceux-ci se pr�occupent davantage des effets que les produits
quÕils consomment ont sur leur sant� Ñ ainsi que par la popularit� ph�nom�nale des caf�s de
sp�cialit�. Ë titre dÕexemple, de tous les segments du march� du caf� des �tats-Unis, le plus important
du monde, cÕest celui des caf�s de sp�cialit� qui affiche la plus forte croissance (Sturdivant, 1999).
AujourdÕhui, les caf�s de sp�cialit� repr�sentent environ 30Ê% du march� am�ricain, soit pr�s de
6Êmillions de sacs de 60Êkg de caf� (ibid.). (Plusieurs grands producteurs de caf�, dont le Br�sil et la
Colombie, augmentent leur production et leurs exportations de caf� biologique afin de sÕadapter aux
tendances du march� et de r�pondre � la demande toujours plus forte. M�me la cha�ne Starbucks offre
maintenant des caf�s biologiques.)

Outre lÕinfluence consid�rable quÕexercent lÕint�r�t de plus en plus marqu� pour les aliments
biologiques et la popularit� grandissante des caf�s de sp�cialit�, un troisi�me facteur influe maintenant
sur les choix des consommateurs en mati�re de caf�Ê: les pr�occupations environnementales. En effet,
les consid�rations relatives � la r�duction des effets n�fastes de la production du caf� sur
lÕenvironnement ne cessent de prendre de lÕampleur bien quÕelles constituent pour le march� un
aspect beaucoup moins important que les caf�s biologiques et les produits de sp�cialit�. Aux �tats-
Unis par exemple, le caf� dÕombre repr�sente actuellement un march� de 30Êmillions de dollars
am�ricains, cÕest-�-dire 1Ê% de toutes les ventes de caf� raffin� (Sturdivant, 1999). Cependant, les
r�sultats de lÕanalyse des points de vente effectu�e dans le cadre de lÕ�tude commandit�e par la
Commission de coop�ration environnementale (CCE) indiquent que les ventes de caf� dÕombre
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r�alis�es par les participants totalisaient en moyenne 5Ê% de lÕensemble des ventes de caf� raffin�
(cette analyse sÕappuyait sur diverses activit�s de promotion du produit, notamment des publicit�s �
la radio, des publicit�s imprim�es, la diffusion de mat�riel publicitaire sur les lieux de vente et la
formation des employ�s) (Griswold, 1999).

Selon ces chiffres, la part de march� que le caf� dÕombre pourrait occuper est donc beaucoup plus
grande que le taux de p�n�tration actuel. Aux �tats-Unis seulement, la valeur de cette part de march�
pourrait largement d�passer les 100Êmillions de dollars am�ricains.

Approche

Le pr�sent rapport de la CCE pose deux grandes questions1. DÕune part, dans quelle mesure les
consommateurs canadiens, am�ricains et mexicains se pr�occupent-ils des r�percussions
environnementales du caf� quÕils ach�tent? DÕautre part, dans quelle mesure sont-ils int�ress�s �
acheter du caf� dÕombre mexicain si on leur indique que le produit comporte plusieurs aspects positifs
pour lÕenvironnement et quÕil pr�sente �galement dÕautres avantages par rapport au caf� cultiv� au
soleil? Afin de r�pondre � ces questions, trois enqu�tes connexes ont �t� entreprises.

Avant tout, lÕobjectif �tait dÕobtenir une �valuation quantitative de lÕint�r�t des consommateurs
pour le caf� dÕombre mexicain et de la demande dont le produit pourrait faire lÕobjet malgr� un prix
sup�rieur. Ë la fin de 1998 et au d�but de 1999, des enqu�tes t�l�phoniques omnibus ont �t�
effectu�es par trois entreprises dÕ�tudes de march� du Canada, du Mexique et des �tats-Unis2. Des
questions identiques, comportant toutefois quelques diff�rences mineures, ont �t� pos�es �
2Ê500Êpersonnes au total, soit 1Ê000Êau Canada, 500Êau Mexique (ville de Mexico) et 1Ê000Êaux
�tats-Unis. LÕannexeÊ1 pr�sente de plus amples d�tails � ce sujet.

Les r�sultats de ces trois enqu�tes ont ensuite �t� regroup�s puis interpr�t�s par deux analystes
externesÊ: un sp�cialiste en commercialisation (Delaney Research, 1999) et un conseiller autonome
poss�dant une certaine expertise en mati�re de caf� dÕombre (Courville, 1999).

Dans le cadre de la deuxi�me phase de lÕ�tude, des tests de d�gustation ont �t� men�s aupr�s de
groupes types � SanÊFrancisco et � Montr�al. Ces tests avaient pour objet dÕ�valuer la r�action que le
caf� dÕombre mexicain suscitait chez les consommateurs ainsi que dÕexaminer diff�rents concepts de
positionnement du produit par rapport aux autres types de caf�.

Au cours de la troisi�me phase de lÕ�tude, un partenariat a �t� conclu avec lÕentreprise Sustainable
Harvest, principal importateur de caf� dÕombre homologu� des �tats-Unis. LÕobjectif de ce
partenariat �tait dÕ�laborer, en se fondant sur les r�sultats de lÕanalyse des groupes types, des
campagnes pilotes de promotion et dÕinformation visant � faire conna�tre les caf�s �cologiques dans
tout le pays3. Pendant le premier trimestre de 1999, lÕorganisme a en outre proc�d� � une
surveillance des ventes de caf� dÕombre mexicain aupr�s des d�taillants suivants de la r�gion de
Washington (D.C.)Ê: AtomicÊGrounds Cafe, BethesdaÊNatural FoodÊCoop., Cafe Monet, CafeÊRenee,
Kefa Cafe, Politics and Prose Books/Cafe, SavoryÊCafe, SiriusÊCoffee Co., SohoÊTea & Coffee et
M.E. SwingÕs Cafe. DÕautres tests de d�gustation ont �t� men�s aupr�s de groupes types � Montr�al,

                                                
1 AniaÊBrzezinski et ScottÊVaughan, de la Commission de coop�ration environnementale, sont les principaux auteurs du
rapport. Leur travail se fonde sur plusieurs �tudes command�es par la CCE en 1998. Ces �tudes comprennent des enqu�tes
t�l�phoniques des �tudes de points de vente, des sondages men�s aupr�s de groupes types, des tests de d�gustation ainsi
quÕune analyse de donn�es et de renseignements effectu�e par SashaÊCourville et JohnÊDelaney. Les lecteurs peuvent se
procurer des exemplaires des �tudes de march� et des documents dÕinformation en communiquant avec la CCE, section
Environnement et commerce, 393,Êrue St-JacquesÊOuest, bureauÊ200, Montr�al, Canada, H2Y 1N9. CourrielÊ:
svaughan@ccemtl.org.
2 Il sÕagit de Thompson, Lightstone & Company Limited (Canada), de Metropolitan (Gallup Mexique) et de
Bruskin/Goldring Research (�.-U.).
3 Voir Griswold, 1999.



3

au Canada, en vue de d�terminer si les consommateurs pr�f�rent le caf� dÕombre mexicain aux autres
types de caf�.

Classification du café d’ombre

Dans le cadre dÕun projet connexe, treize chercheurs ont pris part � un atelier intitul� ÇÊD�finir le
caf� dÕombre au moyen de crit�res biophysiquesÊÈ, lequel a eu lieu au Jard�n Bot�nico de lÕInstituto de
Ecolog�a (Jardin botanique de lÕInstitut dÕ�cologie), pr�s de Xalapa, dans lÕ�tat de Veracruz au
Mexique. Con�u et organis� par le Smithsonian Migratory Bird Center (Centre smithsonien pour les
oiseaux migrateurs) de Washington, D.C., cet atelier commandit� par la CCE avait pour objet
dÕexaminer la culture du caf� dÕombre en fonction du contexte mexicain et dÕ�tablir des crit�res qui
pourraient ensuite �tre utilis�s pour concevoir un programme national dÕhomologation. Les r�sultats
de lÕatelier sont pr�sent�s en d�tail � lÕannexeÊ2 du pr�sent rapport. Les participants se sont pench�s
sur les cat�gories �volutives qui permettaient de d�finir le caf� dÕombre comme un outil de
conservation et de d�veloppement durable. Les crit�res ainsi �tablis d�terminent les param�tres
biophysiques minimaux et les m�thodes de culture que toute exploitation agricole doit respecter en
vue dÕ�tre reconnue comme une plantation de caf� dÕombre et de commercialiser son produit sous ce
nom. Dans la mesure du possible, les cultivateurs devraient dÕailleurs sÕefforcer de respecter les
recommandations des chercheurs. Ceux-ci ont �galement relev� les am�liorations que certains
cultivateurs pourraient apporter � leurs m�thodes de gestion en vue dÕatteindre un statut sup�rieur.

Ë la fin de 1999, la CCE publiera un rapport de synth�se expliquant les r�percussions de lÕanalyse
de march� r�sum�e ici sur les m�thodes pratiques de mise en Ïuvre des crit�res environnementaux
�tablis de concert avec le centre Smithsonian.

II. Contexte : production et marchés du café
Le caf� est originaire de lÕ�thiopie, o� il pousse sur de petits arbres occupant les sous-�tages des for�ts
tropicales. Le genre Coffea regroupe 6Ê000Êesp�ces dont deux sont cultiv�es � des fins de
consommationÊ: Coffea arabica ou caf� arabica, qui repr�sente 70Ê% de la production mondiale de
caf�, et Coffea canephora, mieux connue sous le nom de caf� robusta. Les vari�t�s traditionnelles de
caf� arabica, telles que typica et bourbon, sont cultiv�es � lÕombre dans les for�ts ombrophiles.

La production de caf� a �volu� au fil du temps. Ë lÕorigine, le caf� �tait cultiv� sous un couvert
dÕarbres dÕombrage, car la plupart des caf�iers ne pouvaient supporter la lumi�re solaire directe. Cette
fa�on de cultiver le caf� se fonde sur une approche paysanne de faible port�e au sein de laquelle les
caf�iers font partie de la v�g�tation arborescente du sous-�tage de la for�t et seules des portions
r�duites de la for�t doivent �tre d�bois�es en vue de permettre lÕintroduction des gaules. Toutefois, de
nouvelles essences hybrides de caf�iers ont fait leur apparitionÊ: cattura, catua�, mundo novo e t
variedad colombiana. NÕayant pas besoin dÕombre, ces nouvelles essences peuvent cro�tre
directement au soleil. Les caf�iers h�liophiles sont dÕailleurs plus petits et plus denses que les autres,
ce qui permet de cultiver davantage dÕarbres par hectare et dÕobtenir, gr�ce aux produits chimiques,
une production � lÕhectare plus �lev�e que celle des plantations traditionnelles de caf� dÕombre. Dans
les cas extr�mes, la production de caf� r�sistant au soleil n�cessite la mise en Ïuvre de monocultures,
lÕutilisation intensive de produits agrochimiques, des investissements consid�rables, une main-dÕÏuvre
importante et des syst�mes dÕirrigation sp�ciaux. Entre les deux extr�mit�s de lÕ�ventail des
m�thodes de production du caf�, on trouve toutefois diff�rentes approches qui provoquent chacune
des effets diff�rents sur lÕenvironnement.

Production du café au Mexique

Le caf� est arriv� au Mexique en provenance de Cuba � la fin du XVIIIeÊsi�cle. Selon le Consejo
Mexicano del Caf� (Conseil mexicain du caf�) (1996), 99Ê% du caf� mexicain est cultiv� � lÕombre et
63Ê% des parcelles sont consacr�es � des vari�t�s traditionnelles � faible rendement telles que typica e t
bourbon. DÕautres donn�es indiquent cependant que le caf� cultiv� au soleil repr�sente environ
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10Ê%Êde la production annuelle du Mexique, ce qui signifie que 90Ê%Êde la production se compose de
caf� cultiv� � diff�rents degr�s dÕombre (Moguel et Toledo, 1996).

Au Mexique, la production de caf� dÕombre et de caf� biologique a dÕailleurs connu une hausse
fulgurante. En effet, elle est pass�e dÕenviron 150Ê000Êsacs de 60Êkg en 1996-1997 � plus de
5Êmillions de sacs en 1997-1998.

Plusieurs raisons expliquent pourquoi la majeure partie du caf� mexicain est encore cultiv�e �
lÕombre. Le fait que la plupart des producteurs de caf� (92Ê%) du pays poss�dent chacun moins de cinq
hectares de terre constitue un facteur crucial. En g�n�ral, les petits propri�taires fonciers ne disposent
pas des importants capitaux n�cessaires � lÕachat des vari�t�s hybrides, qui sont plus co�teuses, et des
produits chimiques utilis�s pour la culture du caf� au soleil. Ë titre de comparaison, le soutien accord�
par les gouvernements des principaux pays producteurs de caf� tels le Br�sil, la Colombie et le Costa
Rica ainsi que les efforts consid�rables d�ploy�s par les grands propri�taires fonciers de ces pays ont
entra�n� lÕexploitation de vari�t�s hybrides am�lior�es, la coupe des arbres dÕombrage et le
d�boisement des for�ts en vue dÕune production intensive de m�me que lÕutilisation g�n�ralis�e des
produits agrochimiques (Janssen, 1997).

Entre 1991 et 1995, le Mexique se classait au quatri�me rang des principaux producteurs de caf�
du monde, derri�re le Br�sil, la Colombie et lÕIndon�sie. Toutefois, la production du Vietnam a connu
une augmentation marqu�e au cours des derni�res ann�es et le pays occupe maintenant la quatri�me
place. Le Mexique est ainsi pass� au cinqui�me rang, avec une production sÕ�levant � 5,5Êmillions de
sacs de 60Êkg de grains de caf� vert en 1997-1998. Au Mexique, la production du caf� constitue
dÕailleurs la principale activit� �conomique dÕenviron 3Êmillions de personnes, lesquelles vivent dans
plus de 4Ê500Êcollectivit�s et parlent 21Êdialectes.

LÕOrganisation internationale du caf� a class� le caf� mexicain dans la cat�gorie ÇÊautres l�gersÊÈ,
un groupe de caf�s arabicas dont la qualit� et le prix sont inf�rieurs � ceux des ÇÊcolombiens l�gersÊÈ
mais sup�rieurs � ceux des ÇÊbr�silsÊÈ ou des autres caf�s arabicas. La qualit� du caf� mexicain se
compare � celle des autres produits de la cat�gorie ÇÊautres l�gersÊÈ tels les caf�s du Salvador et du
Nicaragua, mais elle est inf�rieure � celle des caf�s du CostaÊRica et du Guatemala. La cote du caf�
mexicain influe donc sur les �carts de prix constat�s sur le march�ÊÇÊCÊÈ du caf� de la bourse de New
York. De fa�on g�n�rale, la cote n�gative attribu�e au caf� mexicain est le r�sultat de la qualit�
in�gale du produit. Au cours des derni�res ann�es, les diff�rents march�s du monde ont toutefois
reconnu que m�me si lÕensemble de la production du Mexique est peu homog�ne, un nombre croissant
de producteurs mexicains offrent un caf� de grande qualit�.

Avantages du café d’ombre

Avant dÕaborder les aspects commerciaux de la question, il convient de pr�senter dÕabord un aper�u
des avantages du caf� dÕombre mexicain.

1) Avantages pour lÕenvironnement
• Dans de nombreuses r�gions du Mexique, les cultures de caf� constituent les derni�res r�gions

bois�es des contreforts montagneux. �tant donn� les fortes pressions exerc�es sur les terres et les
for�ts, les plantations de caf� dÕombre permettent dÕ�viter chaque ann�e le d�boisement de plus
de 400Ê000Êhectares de for�t � des fins commerciales telles que la production de bois dÕÏuvre,
lÕ�levage de bovins et lÕagriculture de subsistance.

•  La production de caf� arabica, qui cro�t sur les pentes escarp�es des montagnes, contribue �
prot�ger le sol contre lÕ�rosion et � pr�venir la disparition de bassins hydrographiques de premi�re
importance.

•  Les caf�iers dÕombre et les arbres dÕombrage qui les entourent jouent un r�le essentiel dans la
s�questration du carbone. Leur valeur environnementale augmentera donc au fil de lÕavancement
des travaux sur le climat plan�taire.
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•  Les plantations de caf� dÕombre constituent un habitat majeur pour un vaste �ventail dÕesp�ces
dÕoiseaux migrateurs et s�dentaires. Par exemple, les travaux r�cemment effectu�s par la CCE et
le centre Smithsonian ont montr� que les plantations de caf� dÕombre procurent � des centaines
dÕesp�ces dÕoiseaux le meilleur habitat qui soit apr�s les for�ts primaires.

• En plus de contribuer � la protection des habitats naturels, le caf� dÕombre permet de conserver la
diversit� des arbres indig�nes ainsi que la biodiversit� des for�ts tropicales. Pendant la saison
s�che, le caf� dÕombre fournit �galement une couverture v�g�tale essentielle qui prot�ge la terre
et ses �l�ments nutritifs et procure des habitats naturels aux mammif�res et aux reptiles.

2) Avantages pour la sant�
•  Contrairement aux vari�t�s hybrides qui r�sistent au soleil et qui sont cultiv�es de fa�on intensive

� lÕaide de pesticides et dÕautres produits agrochimiques, le caf� dÕombre est g�n�ralement cultiv�
de fa�on biologique. En effet, les herbes, les arbres et les arbustes environnants fournissent aux
caf�iers une quantit� suffisante dÕ�l�ments nutritifs de fa�on tout � fait naturelle. Toutefois, les
r�sultats de lÕ�tude de march� r�v�lent que des efforts soutenus doivent �tre d�ploy�s en vue de
sensibiliser les consommateurs au rapport qui existe entre les effets positifs sur la sant�, le go�t
sup�rieur et les avantages pour lÕenvironnement.

•  Le caf� dÕombre et le caf� biologique sont unis par un lien de compl�mentarit�, mais ils sont
distincts, car le caf� dÕombre nÕest pas n�cessairement biologique. Ainsi, dans certains pays, le
caf� dÕombre est cultiv� � lÕaide de produits chimiques, ce qui nÕest g�n�ralement pas le cas au
Mexique. En outre, le caf� biologique nÕest pas n�cessairement cultiv� � lÕombre bien que la
majorit� du caf� biologique mexicain le soit.

•  La pr�sente �tude confirme les conclusions dÕautres travaux qui ont d�montr� que le caract�re
ÇÊbiologiqueÊÈ des aliments est un concept de mise en march� de plus en plus efficace. En outre,
un nombre grandissant de consommateurs de toutes les r�gions du monde connaissent lÕexistence
du caf� biologique et le march� international de ce type de produits cro�t � un rythme de 10Ê% �
15Ê% par ann�e dans plusieurs pays, particuli�rement en Europe du Nord. (De r�centes �tudes
r�v�lent que le caf� biologique, homologu� ou non, est plus connu en Europe quÕen Am�rique du
Nord. Plusieurs facteurs expliquent la situationÊ: le nombre �lev� dÕexploitations agrobiologiques
en Europe; le soutien gouvernemental, notamment la r�solutionÊ2092/91 du Conseil europ�en,
dont b�n�ficient ces exploitations; lÕefficacit� accrue des campagnes de sensibilisation des
consommateurs ainsi que divers facteurs culturels4.)

• Les conclusions de lÕ�tude recommandent fortement de promouvoir les effets b�n�fiques du caf�
dÕombre pour la sant� de m�me que la qualit� de son go�t. Afin de cr�er un lien semblable, il
importe dÕapprofondir la compr�hension de la relation qui existe entre le caf� biologique
homologu� et le caf� dÕombre homologu� du Mexique (voir lÕannexeÊ2).

3) Avantages en mati�re de go�t
• Certains affirment que le go�t du caf� dÕombre est meilleur que les autres parce que le produit est

cultiv� sur les pentes des montagnes, en haute altitude et sans produits chimiques. Les grains de
caf� m�rissent lentement, ce qui leur permet de conserver une teneur �lev�e en glucides et dÕavoir
un go�t riche et velout�.

• Contrairement aux d�gustateurs professionnels qui se fondent sur des crit�res normalis�s tels que
la texture, lÕar�me et lÕacidit�, les consommateurs �valuent la qualit� dÕun caf� de fa�on vague et
subjective. N�anmoins, ils distinguent de plus en plus les diff�rentes qualit�s de caf� en raison de la
croissance du march� des caf�s de sp�cialit� et de lÕexpansion des caf�s-bars au Canada, aux �tats-
Unis et en Europe. En outre, les consommateurs commencent � reconna�tre les distinctions entre

                                                
4 Des projets r�cents illustrent la diff�rence entre les approches en mati�re de crit�res dÕalimentation. Par exemple, lÕUnion
europ�enne a tent� dÕinterdire les importations de bÏuf provenant des �tats-Unis et dÕautres pays utilisant des hormones
de croissance. De m�me, les consommateurs ont d�ploy� de nombreux efforts pour bloquer les importations europ�ennes
dÕaliments produits au moyen des biotechnologies.
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les m�langes et les caf�s dÕorigine et ils sont capables dÕassocier une torr�faction particuli�re � un
type de caf� pr�cis. LÕ�tude r�v�le toutefois la n�cessit� dÕ�quilibrer lÕinformation diffus�e aupr�s
des consommateurs, car ceux-ci nÕaiment pas recevoir de trop grandes quantit�s de
renseignements au sujet des caf�s quÕils consomment. De fait, les consommateurs d�sirent obtenir
de lÕinformation simple, claire, concise et facile � saisir.

4) Avantages sociaux
• Le caf� mexicain est g�n�ralement produit par de petits propri�taires fonciers, ce qui signifie que

la culture du caf� dÕombre comporte de nombreux avantages autres que les revenus pour les
producteurs et leurs familles. Ces avantages comprennent la r�colte de plantes m�dicinales, de
fruits (oranges, mangues, avocats, sapotes et goyaves), dÕherbes et de l�gumes feuilles ainsi que la
production de bois de chauffage.

• Contrairement � la production de caf� � grande �chelle, la culture du caf� dÕombre favorise une
relation �troite entre les familles et la terre, une forte coh�sion au sein de la collectivit� et la
protection des valeurs collectives.

• Les r�sultats obtenus dans le cas des groupes types am�ricains ayant particip� � lÕ�tude font �tat
dÕun ph�nom�ne crucial pour toute approche de sensibilisation aux enjeux sociaux et
environnementauxÊ: lÕ�ventuel sentiment de culpabilit� qui oriente les d�cisions dÕachat. LÕ�tude
de la CCE ainsi que lÕexp�rience de plusieurs repr�sentants de commerce des compagnies de caf�
ont permis de constater le probl�me. En effet, une campagne de commercialisation qui vante les
avantages sociaux et environnementaux dÕun type de caf� risque de provoquer un sentiment de
culpabilit� chez les consommateurs et, par cons�quent, le rejet du produit. Par exemple, une �tude
a permis de d�couvrir que bon nombre de consommateurs croient que le caf� est mauvais pour leur
sant�, mais que cela ne les emp�che pas dÕen consommer pour autant. Ils nÕont donc aucune envie
dÕapprendre que le caf� quÕils boivent met les for�ts en p�ril et que les cueilleurs sont victimes
dÕexploitation ou quÕils vivent dans la pauvret�. En d�pit de la v�racit� des faits, une campagne de
commercialisation qui v�hicule de pareils facteurs n�gatifs ne pourra que susciter des r�actions
d�favorables. Les r�sultats de la pr�sente �tude recommandent donc que le concept de caf�
dÕombre mexicain projette une image r�solument positive aupr�s des consommateurs.

5) Avantages �conomiques
•  Le caf� constitue la principale source de revenu de plus de 3Êmillions de Mexicains vivant dans

plus de 4Ê500Êcollectivit�s. Un tel revenu est essentiel pour couvrir toutes les d�penses des
travailleurs, y compris la nourriture, les m�dicaments, lÕ�ducation, etc. Ë long terme, on croit que
la culture du caf� dÕombre est une activit� �conomique plus durable que la production intensive, au
moyen de produits chimiques, de caf� r�sistant au soleil. Diff�rents facteurs motivent un pareil
constat, notamment la nature instable du march� international du caf�, ce qui implique que les
petits producteurs risquent de ne pas avoir les moyens de se procurer des produits chimiques
co�teux pendant les p�riodes au cours desquelles les prix sont en baisse sur les march�s mondiaux.

• Malgr� lÕexistence dÕavantages �conomiques, une analyse de la rentabilit� du caf� dÕombre a �t�
entreprise. La pr�sente �tude recommande dÕailleurs dÕaxer les travaux de suivi sur des �l�ments
comme lÕ�valuation des r�percussions de la culture du caf� dÕombre sur lÕ�conomie, les
investissements et la r�partition des revenus, comparativement aux autres types de production,
ainsi que sur lÕanalyse des avantages environnementaux des m�thodes �cologiques de production
du caf� dÕombre.
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Répercussions et possibilités pour le Mexique

1) Possibilit�s relatives aux march�s internationaux
Le Mexique est le principal producteur mondial de caf� dÕombre et de caf� biologique et il d�tient
environ 20,5Ê% du march� mondial du caf� biologique5. En sÕadaptant aux tendances observ�es aupr�s
des consommateurs, le Mexique pourra accro�tre ses exportations et am�liorer sa r�putation
internationale � titre de producteur et dÕexportateur de caf� de qualit� tout en contribuant � la
protection de lÕenvironnement. Sur les march�s internationaux, le caf� mexicain a souvent �t�
consid�r� comme un produit de qualit� inf�rieure ou in�gale. Une telle perception r�sulte en partie du
peu dÕinvestissements importants effectu�s en vue dÕadopter des m�thodes modernes de culture
intensive et dÕutiliser de fa�on g�n�ralis�e des vari�t�s hybrides qui peuvent cro�tre directement au
soleil. Toutefois, ces m�thodes modernes de production du caf� n�cessitent souvent lÕutilisation de
pesticides et dÕautres produits agrochimiques, le d�boisement des for�ts ombrophiles et des autres
r�gions bois�es, la mise en place de monocultures ainsi que lÕinvestissement de sommes consid�rables
dont les collectivit�s locales ne disposent g�n�ralement pas.

N�anmoins, les r�sultats du pr�sent rapport indiquent clairement que ce sont les caract�ristiques
des m�thodes mexicaines de production du caf� (culture � lÕombre et biologique dans la plupart des
cas, utilisation du couvert dÕombre fourni par les arbres sur pied, application de quantit�s r�duites ou
nulles de produits chimiques, exploitations agricoles appartenant � de petits propri�taires fonciers ou
� des collectivit�s) qui offrent au pays les meilleures possibilit�s dÕaccro�tre sa part du march� mondial
du caf�.

Cependant, plusieurs questions essentielles demeurent et deux dÕentre elles sont dÕint�r�t crucial.
DÕabord, quelle est la relation concr�te qui unit le caf� biologique et le caf� dÕombre dans le contexte
de la production du Mexique et comment ces deux techniques de culture distinctes peuvent-elles �tre
li�es en vue de promouvoir le concept de caf� de qualit�? Enfin, comment les organismes
dÕhomologation du caf� pourront-ils garantir aux consommateurs que les revendications � lÕ�gard des
produits sont v�ridiques?

2) Possibilit�s relatives � la protection de lÕenvironnement
Il convient de rappeler que lÕobjet de la pr�sente �tude nÕest pas de promouvoir un produit particulier,
en lÕoccurrence le caf� dÕombre mexicain. En effet, la promotion du caf� dÕombre nÕest pas une fin
comme telle, mais plut�t un moyen dÕatteindre un autre objectifÊ: la protection de lÕenvironnement
et le d�veloppement durable. CÕest pourquoi la pr�sente �tude vise � cerner, de fa�on cibl�e et
quantitative, les �ventuelles strat�gies ÇÊprofitables pour tousÊÈ qui permettraient de promouvoir la
production �cologique de caf� dÕombre tout en prot�geant lÕenvironnement.

Le Mexique est dot� de quelques-uns des habitats les plus biodiversifi�s du monde, dont la for�t
ombrophile de Lacand�n, la plus vaste for�t tropicale encore existante en Am�rique du Nord. Le
Mexique est �galement le premier producteur mondial de caf� biologique et lÕun des principaux
producteurs de caf� dÕombre. En outre, le but de la pr�sente �tude est dÕexaminer un aspect particulier
des strat�gies profitables pour tous en mati�re de caf�Ê: lÕampleur de lÕint�r�t des consommateurs pour
le caf� dÕombre. LÕ�tude ne vise toutefois pas � d�terminer dans quelle mesure le caf� dÕombre peut
�tre b�n�fique pour lÕenvironnement ni � d�gager les crit�res qui doivent �tre respect�s en vue
dÕassurer lÕint�grit� des �cosyst�mes. Les crit�res de production, qui constituent la deuxi�me partie de
la strat�gie, font lÕobjet du partenariat conclu entre la CCE et le centre Smithsonian (voir
lÕannexeÊ2).

Au terme de lÕexamen des aspects de production et de consommation de la strat�gie profitable
pour tous, la CCE publiera un rapport de synth�se qui servira de cadre � une conf�rence sur le caf�

                                                
5 Les exportations des autres pays, y compris celles du Costa Rica, du Guatemala, de la R�publique dominicaine, de Ha�ti,
du P�rou, du Nicaragua, du Br�sil et de la Colombie, repr�sentent 60Ê% des exportations mondiales de caf� biologique
(CNUCED, 1996).
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dÕombre, laquelle se tiendra au Mexique � la fin dÕoctobre ou au d�but de novembre. Cette conf�rence
r�unira diff�rents intervenants de lÕindustrie du caf� dÕombre, notamment des petits producteurs, des
distributeurs, des d�taillants, des scientifiques, des �cologistes ainsi que des sp�cialistes de la
commercialisation, des finances et dÕautres disciplines. Tous les participants tenteront dÕ�laborer des
strat�gies concr�tes favorisant la compr�hension et lÕ�tablissement de relations profitables pour tous
au sein dÕun march� international qui rapporte des milliards de dollars.

III. Aperçu de quelques marchés internationaux
Les march�s de nombreux pays importateurs de caf� sont caract�ris�s par une structure
oligopolistique. Aux �tats-Unis par exemple, Phillip Morris, Procter and Gamble et Nestl� contr�lent
70Ê% de lÕensemble du march� du caf�.

�tats-UnisÊ: Les �tats-Unis constituent le plus important march� mondial du caf�. En 1997, le
pays a import� presque 19Êmillions de sacs de 60Êkg de caf� et ce nombre a l�g�rement augment� en
1998. Les importations de grains de caf� vert en provenance du Mexique se classent au troisi�me rang
(13Ê%) des cat�gories dÕimportations de caf�, derri�re celles de la Colombie (18Ê%) et du Br�sil
(14Ê%). Selon les donn�es du Secretar�a de Agricultura, Ganader�a y Desarrollo Rural (Sagar,
Secr�tariat � lÕAgriculture, � lÕ�levage et au D�veloppement rural), les �tats-Unis sont �galement le
principal lieu dÕexportation des producteurs de caf� du Mexique. En effet, 84Ê% de toutes les
exportations mexicaines sont destin�es aux �tats-Unis (Sagar et Consejo Mexicano del Caf�, 1996).

De tous les segments du march� am�ricain, cÕest celui des caf�s de sp�cialit� qui affiche la plus
forte croissanceÊ: selon certaines estimations, les caf�s de sp�cialit� repr�sentent maintenant 30Ê%Êde
la demande totale. En outre, la part de march� occup�e par les caf�s de sp�cialit� est beaucoup plus
grande aux �tats-Unis quÕau Canada ou en Europe. La prolif�ration des caf�s-bars sp�cialis�s aux
�tats-Unis constitue un indice de la croissance de ce segment de march�. En effet, le nombre
dÕ�tablissements du genre est pass� de pr�s de 500 � environ 7Ê000 entre 1991 et 1998. LÕUS
National Coffee Association (Association nationale du caf� des �tats-Unis) pr�voit dÕailleurs que le
pays comptera 10Ê000Êcaf�s-bars sp�cialis�s dÕici lÕanÊ2000. Fait � souligner, la consommation de
caf� par personne sÕest maintenue � environ 4Êkg (grains de caf� vert) entre 1994 et 1998
(FAS/USDA), ce qui porte � croire que les consommateurs des �tats-Unis ach�tent de plus en plus de
produits de sp�cialit� bien quÕils consomment toujours la m�me quantit� deÊcaf�.

CanadaÊ: Le Canada importe environ deux millions de sacs de caf� par ann�e, ce qui totalisait
115,7Êmillions de kilos de caf� vert en 1996 (Association du caf� du Canada). Au Canada, le Mexique
est le sixi�me exportateur en importance (6Ê% du march� en 1995), derri�re la Colombie, le Br�sil, le
Guatemala, le Salvador et le P�rou. Le caf� est la boisson la plus vendue au pays et la consommation
annuelle moyenne des Canadiens est dÕenviron 4Êkg de grains de caf� vert par personne (Waridel,
1997). Les caf�s torr�fi�s et moulus repr�sentent la majeure partie du march� canadien, cÕest-�-dire
environ 75Ê%, tandis que le caf� instantan� et les caf�s de sp�cialit� totalisent respectivement 24Ê%
et 4Ê% du march�.

Comme dans le reste du monde, le march� canadien est contr�l� par un petit nombre
dÕentreprisesÊ: Phillip Morris, Sara Lee, Procter and Gamble et Nestl�. De plus, la cha�ne
A.L.ÊVanÊHoutte est lÕun des principaux fournisseurs de caf� torr�fi� des supermarch�s du Qu�bec et
de lÕEst du Canada tandis que les caf�s-bars sp�cialis�s Second Cup (une propri�t� de Cara) font
concurrence � Starbucks au sein de ce segment du march�. Les beigneries telles que TimÊHortonÕs et
DunkinÕÊDonuts occupent �galement une part importante du march�. En effet, il existe
5Ê464Êrestaurants sp�cialis�s et beigneries au Canada, comparativement � environ 17Ê000Êaux �tats-
Unis.

MexiqueÊ: Des donn�es indiquent que la consommation de caf� est beaucoup moins importante
au Mexique quÕaux �tats-Unis ou au Canada, car elle ne totalise quÕun million de sacs de caf� ou
0,65ÊkgÊde caf� vert par personne (Consejo Mexicano del Caf�, 1995). En g�n�ral, cÕest-�-dire dans
83Ê% des cas, les Mexicains consomment leur caf� � la maison et Nestl� est la seule entreprise qui
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domine le march�. Par ailleurs, les organismes de producteurs de caf� du Mexique ont mis de lÕavant
quelques initiatives dans le but dÕoffrir des caf�s mexicains de grande qualit�. Ces initiatives
comprennent les Caf�s la Silva de lÕUnion de la Selva (Union pour les for�ts) � Mexico et � San
Crist�bal, le Caf� Direct du Coordinadora Estatal de Productores de Caf� de Oaxaca (CEPCO,
Comit� �tatique de coordination des producteurs de caf� dÕOaxaca) � Oaxaca et le Caf� Museo Caf� du
Coordinadora de Peque�a Productores de Caf� de Chiapas (COOPCAFE, Comit� de coordination
des petits producteurs de caf� de lÕ�tat de Chiapas) � San Crist�bal de las Casas. Toutefois, la grande
majorit� des restaurants et des centres touristiques servent du caf� colombien (Courville, 1999).

EuropeÊ: Les pays dÕEurope sont de grands importateurs de caf�. En 1997, 45ÊmillionsÊde sacs de
caf� vert ont �t� import�s dans lÕensemble du continent, cÕest-�-dire en Europe de lÕOuest, en Europe
centrale et en Europe de lÕEst (Courville, 1999). Toutefois, la presque totalit� du march� europ�en,
soit plus de 80Ê%, se trouve en Europe de lÕOuest. Il convient de souligner que dans cette r�gion, il
nÕexiste pas de diff�rence marqu�e entre les caf�s de sp�cialit�, les produits de grande qualit� et ceux
vendus dans les supermarch�s, car ceux-ci ont toujours vendu un caf� de meilleure qualit� que celui des
supermarch�s du Canada ou des �tats-Unis. Les caf�s qui se vendent le mieux sont les m�langes de
qualit� moyenne et le pourcentage de grains de qualit� inf�rieure (les robustas et les br�sils l�gers) qui
entrent dans la composition de ces m�langes varie selon les prix du march�.

LÕAllemagne importe 13Êmillions de sacs de caf� par ann�e, ce qui en fait le principal pays
importateur dÕEurope. De plus, lÕAllemagne a export� environ 1,5Êmillion de sacs de caf� torr�fi� en
1997, se classant ainsi au second rang, derri�re les �tats-Unis, au chapitre de la torr�faction du caf�.
En Europe, les importations de caf� mexicain varient selon les pays mais le Mexique ne constitue
g�n�ralement pas une source importante. En Autriche par exemple, les importations de caf�
mexicain se classent au dixi�me rang et repr�sentent moins de 1Ê% de lÕapprovisionnement. En
France, environ 3Ê% des stocks de caf� proviennent du Mexique tandis quÕaux Pays-Bas et en
Scandinavie, le Mexique se situe au septi�me rang avec 3Ê% des importations (Courville, 1999).

Bien que ces chiffres ne soient pas tr�s �lev�s, il est int�ressant dÕexaminer le pourcentage des
importations de produits de cat�gorie ÇÊautres l�gersÊÈ, la cat�gorie attribu�e au caf� mexicain par
lÕOrganisation internationale du caf�, par rapport � lÕensemble des importations de lÕEurope de
lÕOuest. Par exemple, les caf�s de cette cat�gorie repr�sentent 35Ê% des importations allemandes,
42Ê% des importations suisses et 25Ê% des importations n�erlandaises. �tant donn� la popularit� des
caf�s ÇÊautres l�gersÊÈ et des produits de torr�faction moyenne, les exportateurs mexicains devraient
viser ce segment du march� et cibler les pays mentionn�s ci-dessus.

IV. Résultats de l’enquête

Données sur la demande de café

Afin de proc�der aux enqu�tes t�l�phoniques, il �tait n�cessaire dÕobtenir certains renseignements
concernant la quantit�, le lieu et la personne responsable des achats de caf�. Ces renseignements
fournissent des indications � caract�re commercial sur les march�s des trois pays.

1) Incidence de la consommation r�guli�re de caf� infus�6

Environ 50Ê% des Canadiens et 48Ê% des Am�ricains boivent r�guli�rement du caf� infus�. Celui-
ci est l�g�rement moins populaire � MexicoÊ: 44Ê% des adultes interrog�s en consomment
r�guli�rement.

2) Incidence de la consommation r�guli�re de caf� instantan�

                                                
6 Le terme ÇÊinfus�ÊÈ est utilis� ici par opposition � ÇÊinstantan�ÊÈ pour d�signer tous les types de pr�paration du caf�
(percolateur, filtre, etc.).
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La consommation de caf� instantan� varie de fa�on consid�rable dÕun pays � lÕautre. Pr�s des
deux tiers (63Ê%) des adultes mexicains boivent r�guli�rement du caf� instantan�
comparativement � 28Ê% des Canadiens. Le caf� instantan� nÕest pas tr�s populaire aux
�tats-UnisÊ: seulement 13Ê% des adultes interrog�s en consomment r�guli�rement.

3) Lieu de consommation
Dans les trois pays, le caf� est surtout consomm� � la maison. Au Mexique, la presque totalit� des
buveurs de caf� (97Ê%) consomment le produit � la maison. Aux �tats-Unis et au Canada, le caf�
est consomm� � la maison dans 93Ê% et 82Ê% des cas respectivement.

La moiti� des Canadiens et des Am�ricains boivent du caf� au travail (respectivement 51Ê% et
54Ê% des personnes interrog�es) ou dans les restaurants qui nÕoffrent pas de caf�s de marque
(respectivement 50Ê% et 54Ê%). Au Mexique, la consommation de caf� au travail et au restaurant
est beaucoup moins importanteÊ: 30Ê% au travail et 17Ê% au restaurant.

Dans les r�unions sociales, 50Ê% des Am�ricains boivent du caf�, comparativement � 39Ê% des
Canadiens et � 41Ê% des Mexicains. Aux �tats-Unis et au Canada, pr�s de 40Ê% des adultes
consomment du caf� dans les restaurants ou les caf�s-bars. Au Mexique, la proportion chute �
environ 30Ê%.

4) Type de caf� consomm�Ê: caf�in� ou d�caf�in�
Dans les trois pays, la grande majorit� des adultes pr�f�rent le caf� caf�in�. Celui-ci est
consomm� par les trois quarts des buveurs de caf� mexicains et par environ 89Ê% des Am�ricains.
Seulement 6Ê% des Canadiens boivent du caf� d�caf�in�.

5) Quantit� de caf� consomm�
Aux �tats-Unis et au Canada, un buveur moyen consomme environ 3Êtasses de caf� par jour
(22,4Êtasses par semaine aux �tats-Unis et 19,3Êtasses au Canada). Au Mexique, la consommation
des buveurs de caf� est dÕenviron 10Êtasses par semaine. Un Am�ricain sur cinq (22Ê%) boit plus
de trois tasses par jour.

6) Quantit� de caf� achet� pour la maison
CÕest aux �tats-Unis que les adultes ach�tent la plus grande quantit� de caf� pour la maison au
cours dÕun mois normal (1,5Êkg). En moyenne, les consommateurs canadiens (qui sont les moins
port�s � boire du caf� � la maison) ach�tent la moiti� (750Êg) de la quantit� achet�e par les
Am�ricains. Les Mexicains (qui boivent presque toujours leur caf� � la maison) ach�tent environ
1Êkg de caf� par mois.

7) Types de caf� achet� pour la maison
Aux �tats-Unis et au Canada, plus des trois quarts des consommateurs choisissent du caf� moulu
(respectivement 79Ê% et 76Ê%). Environ un buveur sur cinq pr�f�re les grains de caf� entiers
(22Ê% et 20Ê%). Au Mexique par contre, les consommateurs sont davantage port�s � acheter du
caf� instantan� (63Ê%).

8) Principal responsable des achats
La question a �t� pos�e aux �tats-Unis et au Mexique seulement. La majorit� des buveurs de caf�
interrog�s (51Ê% et 59Ê% respectivement) sont les seuls responsables des achats de caf� pour la
maison, mais pr�s du quart des consommateurs prennent leurs d�cisions avec un autre membre de
la famille. Dans les deux pays, ce sont surtout les femmes qui ach�tent le caf�Ê: 72Ê%Êdes
Am�ricaines interrog�es sont les seules responsables du caf� choisi pour la maison. Au Mexique, la
proportion est de 67Ê%.

Principales conclusions et analyse de l’enquête et des tests de dégustation

Deux concepts du caf� dÕombre ont �t� lus, en proportions � peu pr�s �gales, aux personnes
interrog�es au Canada, au Mexique et aux �tats-UnisÊ:
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1. Le caf� dÕombre cro�t lentement et il est cultiv� en haute altitude par de petits producteurs qui
r�ussissent � obtenir un produit de qualit� homog�ne sans usage intensif de produits chimiques. Le
go�t naturel et la saveur unique du caf� dÕombre sont obtenus sans un apport important de
pesticides, comme dans les grandes plantations de caf�.

2. Le caf� dÕombre est cultiv� en haute altitude sous le couvert des for�ts tropicales (il est �galement
connu sous le nom de caf� ÇÊcultiv� sous couvert forestierÊÈ), ce qui lui donne son go�t et sa
saveur uniques tout en favorisant la protection du sol des montagnes et la conservation dÕhabitats
essentiels pour les oiseaux.
Pour les besoins du pr�sent rapport, lÕexpression ÇÊcroissant lentement sans n�cessiter un usage

intensif de produits chimiquesÊÈ d�signera le premier concept et lÕexpression ÇÊcultiv� sous couvert
forestier et sans danger pour lÕenvironnementÊÈ d�signera le deuxi�me.

1) Int�r�t des consommateurs pour le caf� dÕombreÊ: comparaison des concepts
• Les r�sultats de lÕenqu�te indiquent clairement que les descripteurs ÇÊgo�t naturelÊÈ et ÇÊproduit de

qualit� homog�neÊÈ sont de loin les �l�ments les plus influents de nÕimporte quel r�gime de
commercialisation du caf� dÕombre. En dÕautres mots, les consommateurs nÕach�teront pas un
produit de pi�tre qualit� uniquement parce quÕil permet de prot�ger lÕenvironnement, dÕ�viter les
injustices sociales ou de favoriser la conservation des oiseaux. LÕenqu�te ne fait que confirmer
dÕautres conclusions selon lesquelles toute campagne de commercialisation doit mettre lÕaccent
sur la qualit� et le go�t.

•  La pr�sente �tude r�v�le que le concept du caf� rev�t une grande importance pour les d�taillants.
LorsquÕon interpr�te les r�sultats en fonction des corr�lations de la pr�sente �tude, on constate
quÕil existe un rapport �troit entre le concept retenu et la d�cision du d�taillant dÕoffrir ou non le
produit. Le prix, les ventes et les autres caract�ristiques du produit ne semblent toutefois pas
influer sur les d�cisions des d�taillants.

•  LorsquÕil est pr�sent� comme un caf� ÇÊcroissant lentement sans n�cessiter un usage intensif de
produits chimiquesÊÈ, le caf� dÕombre suscite un int�r�t et, par cons�quent, une proportion
dÕessais projet�s l�g�rement plus �lev�s que lorsquÕon d�crit le produit en mettant lÕaccent non
pas sur le go�t mais sur la ÇÊprotection de lÕenvironnementÊÈ.

•  Les deux concepts mentionnent que le caf� dÕombre est cultiv� en haute altitude et que cela lui
donne son go�t unique. Selon les r�sultats de lÕenqu�te, les consommateurs retiendraient plus
facilement ÇÊcaf� cultiv� en montagneÊÈ que ÇÊcaf� cultiv� � lÕombreÊÈ, �tant donn� que le
produit est cultiv� en haute altitude. Il nÕest toutefois pas n�cessaire dÕexclure lÕexpression
ÇÊcultiv� � lÕombreÊÈ m�me si lÕenqu�te r�v�le que les consommateurs nÕassocient pas
imm�diatement cette expression aux avantages du produit en mati�re de go�t.

•  LÕenqu�te sÕest �galement pench�e sur les exigences des consommateurs en mati�re de qualit�.
Les d�gustateurs professionnels �valuent la qualit� dÕun caf� en fonction de son ar�me, de son
corps et de son acidit�. Par ailleurs, les sp�cialistes ne classent pas le caf� mexicain parmi les
meilleurs du monde. Les r�sultats de lÕenqu�te indiquent que la plupart des consommateurs ne
connaissent pas la qualit� du caf� mexicain ou quÕils en ont une opinion n�gative. En outre, la
pr�sente �tude a notamment permis de conclure que les campagnes de commercialisation et de
promotion du caf� dÕombre doivent viser des produits homog�nes et de grande qualit�, en plus de
mettre lÕaccent sur la qualit� et le go�t sup�rieurs du caf� dÕombre mexicain.
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•  La pr�sente �tude r�v�le que le go�t et la qualit� du caf� dÕombre mexicain suscitent diff�rentes
r�actions. En effet, le caf� dÕombre de la r�gion de Pluma Hidalgo, dans lÕ�tat dÕOaxaca, a
provoqu� des r�actions neutres ou n�gatives lors des tests de d�gustation effectu�s par Sustainable
Harvest (ces r�actions sÕexpliquent en partie par la pi�tre qualit� du caf� produit dans la r�gion,
cons�quence de lÕouragan Pauline de 1997 et de la s�cheresse qui a s�vi pendant six mois en
1998). Par contre, 80Ê% des personnes qui ont particip� aux tests men�s dans la r�gion de
Montr�al en d�cembre 1998 ont trouv� que le caf� dÕombre mexicain �tait ÇÊtr�s bon, bon ou
passableÊÈ. CÕest au Canada que le caf� dÕombre mexicain a re�u les meilleures cotesÊ: 46Ê% des
participants ont affirm� que le produit �tait ÇÊtr�s bonÊÈ comparativement � un caf� du Costa
Rica, � un caf� torr�fi� fran�ais, � un caf� du Guatemala et � un m�lange vendu � lÕ�chelle locale
(A.L.ÊVanÊHoutte). Seulement 7Ê% des r�pondants ont attribu� la cote ÇÊfaibleÊÈ au caf� dÕombre
mexicain et 14Ê% ont trouv� que le produit go�tait lÕeau. (Ë titre de comparaison, 52Ê% des
Canadiens ont trouv� que le m�lange torr�fi� fran�ais go�tait �galement lÕeau et 41Ê% ont jug�
que le produit �tait de faible qualit�.) De plus, les membres du groupe type canadien ont affirm�
que le caf� dÕombre mexicain avait un go�t beaucoup plus homog�ne et quÕil poss�dait les
descripteurs de go�t les plus attrayants (les termes utilis�s �taient ÇÊdouceurÊÈ, ÇÊrichesseÊÈ et
ÇÊar�meÊÈ).

•  Les r�sultats obtenus aupr�s des groupes types canadiens portent � croire que les consommateurs
pr�f�rent le caf� dÕombre mexicain aux autres m�langes, ce qui nÕest pas le cas aux �tats-Unis. En
effet, les groupes types am�ricains ont jug� que le go�t du caf� dÕombre mexicain �tait de qualit�
�gale ou l�g�rement inf�rieure � celui du caf� cultiv� au soleil. En g�n�ral, les participants ont
trouv� que le caf� dÕombre et le caf� cultiv� au soleil sÕ�quivalaient. DÕailleurs, les r�sultats sont
conformes aux conclusions des d�gustateurs de caf� � lÕemploi des exportateurs, des importateurs
et des torr�facteurs du Mexique, des �tats-Unis, dÕAllemagne, dÕEspagne et du Danemark, lesquels
ne rel�vent aucune diff�rence entre le go�t des deux produits.

•  Il nÕest pas surprenant dÕapprendre que le go�t du caf� dÕombre suscite des opinions partag�es �
lÕ�chelle internationale. Bon nombre de d�gustateurs nÕy voient aucune diff�rence tandis que
dÕautres affirment que lÕhybridation excessive des caf�iers diminue la qualit� du go�t. En outre, de
nombreux sp�cialistes soutiennent que les vari�t�s traditionnelles typica et bourbon donnent de
meilleurs r�sultats lorsquÕelles sont cultiv�es � lÕombre en raison de la richesse du sol, de lÕaltitude
et dÕun microclimat favorable.

• Les r�sultats des tests de d�gustation d�crits ci-dessus r�v�lent plusieurs faits. a) Le go�t du caf�
dÕombre mexicain rivalise avec celui des caf�s raffin�s, mais le rendement nÕest pas uniforme. Par
cons�quent, les campagnes de promotion du caf� dÕombre mexicain doivent viser des produits
homog�nes et de grande qualit�. b) Les r�sultats de lÕenqu�te montrent quÕun message publicitaire
mettant lÕaccent sur la qualit� et le go�t stimulera lÕint�r�t des consommateurs pour le caf�
dÕombre. c) Les campagnes de commercialisation les plus efficaces sont celles qui cr�ent un lien
entre le go�t de qualit� sup�rieure et les effets relativement b�n�fiques pour la sant�.

Premier conceptÊ: croissant lentement sans n�cessiter un usage intensif de produits chimiques

La figureÊ1 montre les r�sultats obtenus aupr�s des personnes auxquelles on a lu le texte suivant
(premier concept) au cours de lÕenqu�te t�l�phoniqueÊ:

Le caf� dÕombre cro�t lentement et il est cultiv� en haute altitude par de petits producteurs qui r�ussissent
� obtenir un produit de qualit� homog�ne sans usage intensif de produits chimiques. Le go�t naturel et la
saveur unique du caf� dÕombre sont obtenus sans un apport important de pesticides, comme dans les
grandes plantations de caf�. DÕapr�s cette description, seriez-vous tr�s int�ress�, int�ress�, ni int�ress� ni
indiff�rent, peu int�ress� ou pas du tout int�ress� � acheter du caf� dÕombre?
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Figure 1. Int�r�t des consommateurs pour le caf� dÕombre croissant lentement sans n�cessiter un
usage intensif de produits chimiques

• Parmi les personnes interrog�es en Am�rique du Nord, pr�s dÕun buveur de caf� sur cinq manifeste
un ÇÊint�r�t marqu�ÊÈ pour le caf� dÕombre mexicain. En d�pit des diff�rences relev�es dans les
habitudes dÕachat et de consommation entre les trois pays, la r�ceptivit� � lÕ�gard du caf�
dÕombre et lÕint�r�t suscit� par le lien entre le go�t et les bienfaits pour lÕenvironnement sont
relativement les m�mes au Canada, aux �tats-Unis et au Mexique. Plus pr�cis�ment, lÕenqu�te
r�v�le que 22Ê% des Canadiens, 19Ê% des Mexicains et 21Ê% des Am�ricains sont ÇÊtr�s
int�ress�sÊÈ � acheter du caf� dÕombre mexicain.

•  En outre, lÕenqu�te indique que la majorit� des consommateurs de caf� des trois pays (57Ê%Êau
Canada, 63Ê% au Mexique et 58Ê% aux �tats-Unis) manifestent un ÇÊcertain int�r�tÊÈ pour ce
type de caf�.

• CÕest aux �tats-Unis que le d�sint�r�t est le plus marqu�Ê: 21Ê% des r�pondants ÇÊne sont pas du
tout int�ress�sÊÈ � acheter ce caf�.

Deuxi�me conceptÊ: cultiv� sous couvert forestier et sans danger pour lÕenvironnement
La figureÊ2 montre les r�sultats obtenus aupr�s des personnes auxquelles on a lu le texte suivant
(deuxi�me concept) au cours de lÕenqu�te t�l�phoniqueÊ:

Le caf� dÕombre est cultiv� en haute altitude sous le couvert des for�ts tropicales (il est �galement connu
sous le nom de caf� ÇÊcultiv� sous couvert forestierÊÈ), ce qui lui donne son go�t et sa saveur uniques tout
en favorisant la protection du sol des montagnes et la conservation dÕhabitats essentiels pour les oiseaux.
DÕapr�s cette description, seriez-vous tr�s int�ress�, int�ress�, ni int�ress� ni indiff�rent, peu int�ress� ou
pas du tout int�ress� � acheter du caf� dÕombre?
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Figure 2. Int�r�t des consommateurs pour le caf� dÕombre cultiv� sous couvert forestier et sans
danger pour lÕenvironnement

• Chez la moiti� des personnes interrog�es dans les trois pays, ce concept suscite des r�actions
moins positives que celui qui pr�sente le caf� dÕombre comme ÇÊun caf� au go�t naturel, croissant
lentement, sans usage intensif de produits chimiquesÈ. Toutefois, 17Ê% des Am�ricains, 17Ê% des
Canadiens et 14Ê% des Mexicains sont ÇÊtr�s int�ress�sÊÈ � acheter ce type de caf� dÕombre.

• Au Canada et au Mexique, la majorit� des consommateurs de caf�, soit 59Ê% et 64Ê%
respectivement, manifestent un ÇÊcertain int�r�tÊÈ pour ce type de caf�, des r�sultats similaires �
ceux obtenus dans le cas du premier concept. Aux �tats-Unis, par contre, le caf� dÕombre
pr�sent� comme un produit sans danger pour lÕenvironnement suscite moins dÕint�r�t (48Ê%) que
le caf� ÇÊcroissant lentement et [qui] est cultiv� en haute altitude par de petits producteurs qui
r�ussissent � obtenir un produit de qualit� homog�ne sans usage intensif de produits chimiquesÊÈ

• Encore une fois, cÕest aux �tats-Unis que lÕabsence dÕint�r�t est le plus marqu�, avec 30Ê% des
r�pondants, une proportion consid�rablement plus �lev�e que dans le cas du premier concept
(21Ê%).

2) Connaissance des termes ÇÊcaf� cultiv� en montagneÊÈ et ÇÊcaf� dÕombreÊÈ
• Aux �tats-Unis et au Canada, la majorit� des consommateurs ne connaissent que lÕexpression

ÇÊcultiv� en montagneÊÈ. Celle-ci est connue de 91Ê% des buveurs de caf� am�ricains et de 76Ê%
des consommateurs canadiens. Aux �tats-Unis et au Canada, le terme ÇÊcultiv� � lÕombreÊÈ est le
moins connu des quatre termes demand�s (cultiv� en montagne, arabica, biologique et cultiv� �
lÕombre).

• Au Mexique, 21Ê% des buveurs de caf� sont tout aussi familiaris�s avec lÕexpression ÇÊcaf�
dÕombreÊÈ quÕavec les autres termes employ�s pour d�crire les diff�rents types de caf�.

3) Volont� de payer plus cher
LÕenqu�te r�v�le que le prix rev�t une plus grande importance pour les consommateurs am�ricains que
pour les consommateurs canadiens ou mexicains. En effet, lÕint�r�t diminue de pr�s de 50Ê% �
Mexico et de presque 75Ê% aux �tats-Unis lorsquÕon informe les consommateurs quÕune livre (450Êg)
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de caf� dÕombre mexicain co�te 1Ê$US de plus que les autres types de caf�. Aux �tats-Unis et au
Mexique, moins de un consommateur sur dix est pr�t � d�bourser 2Ê$US de plus pour acheter une livre
(450Êg) de caf� dÕombre (voir la figureÊ3).

Figure 3. Volont� de payer 1 $ ou 2 $ de plus pour le caf� dÕombre
(personnes consommant r�guli�rement du caf� infus� chaud)
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4) Approches de commercialisation
• Les r�sultats des tests effectu�s dans les points de vente indiquent que la fa�on dont les

consommateurs et les d�taillants per�oivent le go�t du caf� nÕest influenc�e par aucun des quatre
outils de promotion utilis�s dans la phase dÕanalyse des points de vente de la pr�sente �tude, soit
les publicit�s � la radio, les publicit�s imprim�es, la diffusion de mat�riel publicitaire sur les lieux
de vente et la formation des employ�s.

• Il existe un rapport positif entre les quatre outils de promotion et lÕint�r�t que suscite le concept
de produit chez les consommateurs. Ce sont les annonces diffus�es � la radio qui pr�sentent le
rapport positif le plus �troit.

• On ne peut �tablir aucune relation significative entre lÕopinion des d�taillants sur lÕefficacit� du
mat�riel publicitaire et leurs perceptions de lÕint�r�t des consommateurs face au concept utilis�.

• Selon les d�taillants et les torr�facteurs de Washington, D.C., les publicit�s imprim�es, les
publicit�s diffus�es � la radio et la formation du personnel sont les outils les plus efficaces. On
constate dÕailleurs une forte corr�lation entre lÕutilisation de ces outils et lÕint�r�t des
consommateurs face au concept.

• Contrairement aux attentes des d�taillants, le mat�riel de publicit� sur les lieux de vente nÕest pas
dÕune grande efficacit�. Aucune corr�lation significative nÕa �t� �tablie entre la diffusion de ce
mat�riel et la perception des d�taillants quant � lÕint�r�t des consommateurs face au concept.

• Les activit�s de promotion, plus particuli�rement la publicit�, semblent motiver les clients des
d�taillants � acheter davantage de caf� dÕombre. Le pourcentage des ventes de caf� dÕombre
mexicain r�alis�es au cours des tests effectu�s dans les points de vente a donc �t� plus �lev� que
pr�vu. Par exemple, bien que le march� national du caf� dÕombre sÕ�l�ve � 30Êmillions de dollars
am�ricains, cÕest-�-dire 1Ê% du march� des caf�s raffin�s (chiffres de Sturdivant cit�s dans
Griswold, 1999), les r�sultats de lÕanalyse des points de vente effectu�e dans la r�gion de
Washington, D.C., indiquent que les ventes de caf� dÕombre r�alis�es aupr�s des d�taillants
participants repr�sentaient en moyenne 5Ê% du total des ventes de caf�. La figureÊ4 montre le
volume (kilogrammes) des ventes de caf� par ces d�taillants.
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Figure 4. Ventes de café d’ombre mexicain par les détaillants participants

Considérations et répercussions commerciales

• La présente étude indique clairement que la plupart des consommateurs pensent que le café colombien
est un produit de qualité supérieure. Si le Mexique décide de concevoir une campagne visant à
promouvoir le goût et les autres caractéristiques du café d’ombre, il devra s’inspirer d’une des
stratégies commerciales les plus populaires du monde : le Colombien Juan Valdez. Cette stratégie a été
créée par une agence de publicité new-yorkaise en 1981 et occupe aujourd’hui le deuxième rang des
logos les plus connus des consommateurs du monde entier. Aux États-Unis par exemple, 56 % des
consommateurs associent le logo au café colombien.

• Le coût de la campagne n’a jamais été rendu public, mais quelques indices permettent d’en estimer
l’ampleur. En effet, les employés d’une douzaine d’agences de publicité sont affectés à cette seule
campagne (Thurston, 1997) et le budget de publicité s’élève probablement à près de 100 millions de
dollars américains par année. Par exemple, les campagnes de promotion et de publicité dans les médias
de Douwe Egberts ont coûté 21 millions de dollars américains aux Pays-Bas seulement. De même,
Kraft Jacob Suchard a dépensé 11 millions de dollars américains en deux ans afin de lancer son café
Carte noire sur le marché hollandais, mais l’entreprise n’a obtenu que des résultats variables.

• De pareils chiffres portent à croire que le coût d’une campagne de promotion du café d’ombre mexicain
est très élevé et largement supérieur au budget de la CCE. De plus, les résultats ne sont pas garantis.
Entre autres approches, Sustainable Harvest suggère d’avoir recours aux médias gratuits et de faire
appel aux collectivités locales et régionales ainsi qu’à des torréfacteurs et à des détaillants novateurs. Par
ailleurs, Starbucks, la plus grande chaîne de cafés-bars spécialisés des États-Unis, a récemment
annoncé la mise en œuvre d’un projet de collaboration avec plusieurs organismes de conservation et
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groupes de consommateurs. Sustainable Harvest souligne que cette annonce est peut-être un indice de
l’accroissement de la part de marché du café d’ombre au cours des prochaines années.

5) Perception de la qualité du café selon le pays d’origine
Café du Mexique
• En général, l’intérêt des consommateurs ne varie pas lorsque ceux-ci apprennent que le café d’ombre

est cultivé au Mexique. Chez les consommateurs dont l’intérêt varie lorsqu’ils apprennent que le café
d’ombre est cultivé au Mexique, l’information a un effet plus positif que négatif au Canada. Aux États-
Unis, on constate l’inverse : l’enquête révèle que les consommateurs américains ont une opinion
légèrement négative des produits mexicains en général et que peu d’entre eux savent que le Mexique est
un pays producteur de café.

•  Ce sont généralement les Canadiens et les Américains qui sont les moins familiarisés avec le café
mexicain et les plus enclins à attribuer les meilleures cotes de qualité aux produits colombiens.

Café d’ailleurs
• On a demandé aux buveurs de café, peu importe leurs connaissances au sujet des cafés provenant des

différents pays du monde, quelles étaient leurs impressions sur la qualité des cafés produits dans sept
pays particuliers (voir la figure 5). Les résultats indiquent clairement que le café colombien est
considéré comme un produit de qualité supérieure par les Canadiens et les Américains. La qualité du
café brésilien suscite également des impressions très favorables. Dans les deux pays, les cafés africain
(Kenya) et mexicain sont généralement perçus comme des produits de qualité inférieure.

• Évidemment, les Mexicains perçoivent la qualité des cafés de façon tout à fait différente : le café
mexicain se classe au premier rang, suivi des cafés colombien et brésilien.

• Lorsqu’on examine la proportion de buveurs de café qui attribuent une cote élevée à la qualité des cafés
de différents pays (8, 9 ou 10 sur une échelle de 1 à 10), on constate des différences marquées dans les
impressions, notamment parce que les Canadiens et les Américains connaissent mal certains cafés, plus
particulièrement ceux du Mexique.

• Aux États-Unis par exemple, seulement 16 % des consommateurs ne peuvent évaluer la qualité du café
colombien parce qu’ils connaissent mal les produits provenant de ce pays. À titre de comparaison,
44 % des Américains sont incapables d’évaluer la qualité du café mexicain pour la même raison. La
situation est semblable au Canada : 90 % des personnes interrogées connaissent le café colombien
contre seulement 68 % pour le café mexicain.
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Figure 5. Cote attribuée à la qualité du café d’ombre de divers pays
(personnes consommant régulièrement du café infusé chaud)

6) Disponibilité du café d’ombre
• La présente étude révèle que les consommateurs des trois pays achètent généralement leur café dans les

supermarchés, ce qui représente environ les trois quarts de tous les achats de café. Aux États-Unis, les
magasins à grande surface et les entrepôts-clubs se classent au deuxième rang (22 % et 19 %). Au
Canada, ce sont plutôt les épiceries fines (17 %) et au Mexique, les dépanneurs (9 %).

• Ces chiffres indiquent clairement que, pour le segment de consommation à la maison, le café doit être
facilement disponible. Dans son rapport, Sustainable Harvest recommande notamment que le café
d’ombre soit « distribué à grande échelle » dans les supermarchés. L’entreprise cite également le
rapport environnemental Hartman, qui révèle que l’une des principales raisons pour lesquelles les
consommateurs n’achètent pas de produits écologiques est que ceux-ci ne sont pas disponibles de façon
régulière (Griswold, 1999).
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• Par cons�quent, toute campagne de commercialisation doit non seulement viser � accro�tre
lÕint�r�t des consommateurs pour le caf� dÕombre mais �galement � assurer la disponibilit� du
produit dans les supermarch�s, ce qui nÕest pas une mince t�che. Le placement dÕun produit au
sein dÕune cha�ne de supermarch�s a toujours �t� une activit� extr�mement co�teuse n�cessitant
un taux �lev� de rotation des stocks et entra�nant des co�ts de pr�sentation ou de positionnement
pour les entreprises. En outre, les principales entreprises qui se livrent concurrence dans les
supermarch�s sont les m�mes qui contr�lent 70Ê% du march� mondial, soit Phillip Morris, Nestl�,
Procter and Gamble et Sara Lee.

• En d�pit des difficult�s, les tendances r�cemment constat�es aupr�s des consommateurs indiquent
que ceux-ci sÕint�ressent de plus en plus aux produits de sp�cialit� et de sant�, ce qui modifie la
fa�on dont bon nombre de supermarch�s nord-am�ricains choisissent les produits quÕils vendent.
De fa�on g�n�rale, la disponibilit� de ces produits dans les supermarch�s �volue selon les quatre
�tapes suivantesÊ: a) quelques produits biologiques et aliments de sp�cialit� ou de sant� sont offerts
de fa�on r�guli�re; b) une all�e sp�ciale est r�serv�e � ces produits; c) une section ÇÊaliments
naturelsÊÈ ou ÇÊaliments du mondeÊÈ est clairement identifi�e � lÕint�rieur de lÕ�tablissement; d)
un commerce dÕaliments biologiques et dÕaliments de sp�cialit� ou de sant� ouvre ses portes et
nÕoffre que des produits sp�ciaux.

• Aux �tats-Unis, le nombre croissant de grands magasins offrant des aliments naturels, tels Whole
Foods Market et Wild Oats/AlfalfaÕs, constitue un exemple de la quatri�me �tape. La cha�ne
Whole Foods a dÕailleurs connu une croissance ph�nom�naleÊ: les ventes de lÕentreprise ont
augment� de 1Ê108Ê% entre 1991 et 1997.

• Par cons�quent, les fournisseurs de caf� dÕombre mexicain peuvent profiter de nouvelles
occasions dÕexploiter la fa�on dont les produits sont offerts dans les supermarch�s.

V. Résumé
• Les r�sultats de lÕenqu�te, de m�me que les autres �tudes regroup�es en vue du pr�sent rapport,

indiquent que les �tats-Unis et le Canada puis le Danemark, la Su�de, la Finlande et la Norv�ge
sont les principaux march�s que les producteurs de caf� dÕombre mexicain devraient viser.

• LÕ�tude r�v�le quÕau cours de lÕidentification des march�s cibles, lÕapproche de commercialisation
la plus efficace consiste � associer le caf� dÕombre � une qualit� et � un go�t sup�rieurs. Il sÕagit
dÕailleurs de lÕapproche que Sustainable Harvest a adopt�e dans les documents de promotion et
dÕinformation �labor�s en vue de lÕanalyse des points de venteÊ: ÇÊLe caf� dÕombre est cultiv� en
haute altitude sous un couvert v�g�tal protecteur qui permet aux glucides de se d�velopper
lentement, ce qui donne au caf� sa richesse et son go�t sucr�.ÊÈ LÕ�tude indique �galement
quÕoutre le lien entre le caf� dÕombre, le go�t et la qualit�, dÕautres caract�ristiques telles que les
bienfaits pour la sant� et lÕenvironnement peuvent jouer un r�le important au moment de cibler
les groupes de consommateurs ou dÕacc�der aux circuits de distribution.

• Selon les r�sultats de lÕenqu�te omnibus, ce sont les Am�ricains qui sont les moins r�ceptifs aux
avantages que comportent une association entre la protection de lÕenvironnement et les achats de
caf�. Aux �tats-Unis, les cat�gories de consommateurs manifestant le plus grand int�r�t sont les
acheteurs de grosses quantit�s de caf� et les amateurs de ÇÊgrains entiersÊÈ. En outre, lÕint�r�t des
consommateurs am�ricains cro�t avec le revenu familial. Les consommateurs �g�s de 30Ê� 45Êans
forment le groupe d�mographique au sein duquel lÕint�r�t est le plus marqu�. En effet, le niveau
dÕint�r�t de ce groupe est relativement �lev� dans les trois pays.

• LÕenqu�te r�v�le que le caf� dÕombre pourrait susciter un certain int�r�tÊ: 22Ê%Êdes Canadiens,
19Ê%Êdes Mexicains et 21Ê% des Am�ricains sont ÇÊtr�s int�ress�sÊÈ � acheter du caf� dÕombre
mexicain (Delaney Research, 1999). De plus, la majorit� des consommateurs des trois pays (67Ê%
au Canada, 63Ê% au Mexique et 58Ê% aux �tats-Unis) manifestent un ÇÊcertain int�r�tÊÈ pour
lÕachat de caf� dÕombre mexicain (ibid.).

• LÕenqu�te indique toutefois quÕoutre les bienfaits pour la sant� et lÕenvironnement, le prix joue
�galement un r�le crucial dans lÕaccueil que les consommateurs r�servent au caf� dÕombre
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mexicain. Le prix rev�t une plus grande importance pour les consommateurs des �tats-Unis que
pour ceux du Canada ou de Mexico. En effet, lÕint�r�t diminue de pr�s de 50Ê% � Mexico et de
presque 75Ê% aux �tats-Unis lorsquÕon informe les consommateurs quÕune livre (450Êg) de caf�
dÕombre mexicain co�te 1Ê$US de plus que les autres types de caf�. Aux �tats-Unis et � Mexico,
moins de un consommateur sur dix est pr�t � d�bourser 2Ê$US de plus pour acheter une livre
(450Êg) de caf� dÕombre. Entre autres interpr�tations, on peut conclure que les Am�ricains
portent davantage attention au prix parce quÕils consomment plus de caf� que les Canadiens ou les
Mexicains au cours dÕun mois normal et que le produit leur est habituellement offert � bas prix.

• Les r�sultats de lÕenqu�te montrent que les buveurs de caf� de sp�cialit� accepteraient de d�bourser
davantage pour consommer du caf� dÕombre mexicain. Le prix de d�tail variera dÕun pays �
lÕautre mais les consommateurs du Canada et des �tats-Unis sont pr�ts � payer un prix plus �lev�
que ne le sont les Europ�ens. Le montant que les consommateurs sont pr�ts � d�bourser ne
constitue toutefois pas le seul enjeu. En effet, il reste � d�terminer le prix que les importateurs et
les torr�facteurs accepteraient de payer pour se procurer du caf� dÕombre mexicain, une question
tr�s complexe �tant donn� la rigidit� de la structure du march� mondial du caf�.





23

Ouvrages à consulter

Alberta Agri-Food Trade Group. 1998. Bulletin Going global. No 3 (septembre).

Association du café du Canada. 1999. Site Web : <http://www.coffeeassoc.com/>.

Bruskin/Goldring Research. 1998. Mexican shade-grown coffee. Enquête Omnitel, 2 vol., rapport préparé pour la
Commission de coopération environnementale (décembre).

CNUCED. 1996. Organic production in developing countries: Potential for trade, environmental improvement,
and social development. Rapport du Secrétariat de la CNUCED, UNCTAD/COM/88.

CNUCED. 1993. UNCTAD commodity yearbook 1993. New York.

Commenda, W. 1998. Entrevue réalisée le 7 octobre avec W. Commenda, gestionnaire, Mise en marché,
Transfair Allemagne.

Commission de coopération environnementale et Smithsonian Migratory Bird Center. 1999. Rapport
préliminaire et critères de l’atelier Définir le café d’ombre au moyen de critères biophysiques.
Commission de coopération environnementale, Smithsonian Migratory Bird Center.

Conseil consultatif canadien de la production biologique (CCCPB). 1998. The COAB Bulletin. Vol. 1, no 2
(novembre). Site Web : <http://www.coab.ca>.

Courville, S. 1999. Mexican shade grown coffee: Market research analysis/synthesis. Rapport présenté à la
Commission de coopération environnementale, Courville Consultants, Ottawa.

Courville, S., et Delaney, J. 1999. An overview of shade coffee: Markets and opportunities. Rapport préparé pour
la Commission de coopération environnementale, Courville Consultants (avril).

Dardon, J. 1996. Asociación Mexicana de Agricultores Ecológicos. Entretien avec l’auteur de
UNCTAD/COM/88 (juillet).

Delaney Research. 1999. An examination of consumer interest in Mexican shade-grown coffee in the USA,
Canada and Mexico. Ébauche d’un rapport préparé pour la Commission de coopération
environnementale (février).

Escamilla Prado, E., et Domingo Robledo, M. 1993. Los recursos genéticos y la diversificación productiva en la
zona cafetalera del centro de Veracruz. IV Reunión Nacional sobre Recursos Fitogeneticos y Cultivos
Potenciales. Montecillos, Mexique (25 et 26 novembre).

European Coffee Report. 1997. Cooperation progress. Fédération européenne du café.

FAS/USDA. 1999. Horticultural and Tropical Products Division, Foreign Agricultural Service, US Department
of Agriculture. Site Web : <http://www.fas.usda.gov>.

Fuentes-Flores, R. 1979. « Coffee production systems in Mexico ». Dans : De las Salas, F. (éd.). Workshop on
Agroforestry Systems in Latin America. CATIE, Turrialba, Costa Rica, p. 60–71.

Griswold, D. 1999. CEC – Mexico shade-grown coffee – Washington DC consumer survey: Project activities and
analysis of data. Rapport préparé pour la Commission de coopération environnementale, Sustainable
Harvest Coffee Co., Emeryville (Californie).

Janssen, R. 1997. « Making sense of sustainability ». Fresh Cup. P. 14–23 (janvier).

Le Figaro. 1999. Données sur l’entreprise Nestlé (14 avril).

MacDougall, A. 1998. Food service coffee-consumption trends. Présentation du NPD Group Canada, Inc. lors de
la Seventh Annual Coffee Association of Canada Conference, Golf Tournament and Training Seminar,
Toronto (10 et 11 juin).

Metropolitan Consulting (Gallup Mexique). 1999. A survey of shade-coffee markets in Mexico. Rapport préparé
pour la Commission de coopération environnementale.

Moguel, P., et Toledo, V. 1996. Biodiversity conservation and traditional coffee systems of Mexico: A review.
Document présenté par les auteurs au Conservation Biology Institute, lors du First Sustainable Coffee
Congress, Smithsonian Migratory Bird Center (septembre).

NCAUSA. 1999. Coffee trax highlights: Third quarter of 1998. National Coffee Association of the USA.
Site Web : <http://www.ncausa.org/Industry/Coffee_Trax>.



24

Nolasco, M. 1985. Café y sociedad en México. Centro de Ecodesarrollo, Mexique, D.F.

Organisation internationale du café. 1999. Événement du 21 décembre. « Chronology of coffee events: October
1998 to January 1999 ». About coffee: Recent coffee events. Site Web : <http://www.ico.org>.

Organisation internationale du café. 1997. Agricultural and economic analysis of organically grown or
“organic” coffee. Organisation internationale du café, Conseil d’administration, Conseil international
du café, EB 3639/97 (E) (septembre).

Overath, D. 1997. Fair trade: How does it work? Document présenté lors de The Future Agenda for Organic
Trade, The Fifth IFOAM International Conference on Trade and Organic Products, Christ Church
College, Oxford (24 au 27 septembre).

Rainforest Alliance. 1999. The Conservation Agriculture Program. Site Web : <http://www.rainforest-
alliance.org/programs/cap/certification-criteria>.

Rice, R., Harris, A., et McLean, J. (réd.). 1997. First sustainable coffee congress: Proceedings. Smithsonian
Migratory Bird Center.

Sagar et Consejo Mexicano del Café. 1996. México cafetalero estadísticas básicas 1996. Voir aussi
l’information disponible sur le site Web du Consejo : <http://www.sagar.gob.mx/cmc/>.

Santoyo Cortes, V.H., Díaz Cárdenas, S., et Rodríguez Padrón, B. 1994. Sistema agroindustrial café en México:
Diagnostico, problematica y alternativas. Universidad Autonoma de Chapingo, Sagar, INCA-Rural,
CIESTAAM.

Segger, P. 1997. World trade in organic foods: A growing reality. Document présenté lors de The Future Agenda
for Organic Trade, The Fifth IFOAM International Conference on Trade and Organic Products, Christ
Church College, Oxford (24 au 27 septembre).

Shiotz, N. 1998. Entrevue réalisée en octobre avec N. Shiotz, directrice, Max Havelaar Danemark.

Starbucks. 1999. Progress update: Starbucks’ framework for action (1998–99).

Sturdivant, S. 1999. Specialty Coffee and Foodservice. Document présenté à la Specialty Coffee Association of
America (SCAA). Site Web : <www.stoneworks.com/Sturdivant1_archive/sturdivant.html>.

Thompson Lightstone and Co. 1998. Detailed cross-tabulations: Coffee study. Rapport préparé pour la
Commission de coopération environnementale (décembre).

Thurston, C. 1997. « Hanging ten: Juan Valdez goes surfing and hang-gliding to hawk Colombia coffee. » Latin
Trade (septembre).

Waridel, L., et Teitelbaum, S. 1999. Une poussée pour des échanges plus justes aux Pays-Bas, en Belgique, en
Suisse et en France. Équiterre.

Waridel, L. 1997. Une cause café : Pour le commerce équitable. Les Éditions des Intouchables, Montréal.



25

Annexe 1 : Objectifs et méthode

Objectifs et domaines d’intérêt de l’enquête téléphonique

La premi�re phase de lÕ�tude visait � �valuer les habitudes de consommation et dÕachat de caf� de
lÕensemble de la population adulte ainsi que lÕint�r�t que susciterait lÕ�ventuelle disponibilit� du caf�
dÕombre mexicain dans les supermarch�s, les caf�s-bars sp�cialis�s et les autres commerces du Canada,
du Mexique et des �tats-Unis. LÕanalyse a port� notamment sur les facteurs suivantsÊ:

• lÕincidence de consommation r�guli�re de caf� infus�;
• le lieu de consommation;
• la quantit� moyenne de caf� consomm� par semaine;
• le type de caf� consomm�Ê: caf�in� ou d�caf�in�;
• la quantit� moyenne de caf� achet� pour la maison au cours dÕun mois normal;
• les impressions sur la qualit� des caf�s provenant de diff�rents pays (y compris le Mexique);
• la connaissance de divers termes employ�s pour d�crire le caf� (biologique, cultiv� � lÕombre,

etc.);
• lÕint�r�t et les r�actions que suscitent deux concepts pr�sentant le caf� dÕombre mexicain de

fa�on diff�rente;
• la volont� de payer le caf� dÕombre mexicain plus cher que les autres types de caf�;
• la fa�on dont lÕint�r�t des consommateurs varie lorsquÕils apprennent que le caf� est cultiv� au

Mexique;
• le niveau dÕint�r�t au sein de groupes pr�cis de la population.

Aux �tats-Unis, lÕenqu�te a �t� men�e par Bruskin/Goldring Research au moyen de la technique
Omnitel mise au point par lÕentreprise. LÕenqu�te a �t� effectu�e � lÕaide dÕun syst�me dÕappels
al�atoires et dÕun �chantillon de num�ros de t�l�phone choisis au hasard parmi tous les num�ros des
familles habitant la portion continentale des �tats-Unis. Le syst�me est enti�rement informatis� et
offre � toutes les familles (que leur num�ro soit inscrit ou non) une chance �gale dÕ�tre s�lectionn�es.
En outre, les entrevues ont �t� r�alis�es par des enqu�teurs professionnels utilisant la technologie
ETAO (enqu�te t�l�phonique assist�e par ordinateur). Quelque 1Ê015Êentrevues compl�tes ont �t�
effectu�es avec 482Êhommes et 533Êfemmes. Les donn�es recueillies ont ensuite �t� pond�r�es (par
groupe dÕ�ge, sexe, niveau de scolarit�, origine ethnique et r�gion g�ographique) afin de brosser un
tableau fiable et exact de lÕensemble de la population �g�e de 18Êans et plus. Aux �tats-Unis, toutes
les donn�es ont �t� recueillies du 2ÊauÊ6Êd�cembreÊ1998.

LÕentreprise Thompson, Lightstone & Company, Ltd., a �t� charg�e de r�aliser lÕenqu�te
canadienne. LÕentreprise utilise �galement la technologie ETAO et ses syst�mes dÕappels centraux
sont situ�s � Montr�al et � Toronto. LÕ�chantillon a �t� d�termin� au moyen dÕune base de donn�es
regroupant tous les num�ros de t�l�phone du Canada (les derniers chiffres des num�ros ont toutefois
�t� r�partis au hasard afin de couvrir lÕensemble des familles canadiennes). Les donn�es recueillies ont
ensuite �t� pond�r�es afin dÕillustrer de fa�on exacte la r�partition de la population du pays par
groupe dÕ�ge et par sexe (le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest ont �t� exclus). Au Canada,
toutes les donn�es ont �t� recueillies du 10ÊauÊ15Êd�cembreÊ1998.

LÕenqu�te de lÕentreprise Metropolitan a �t� men�e aupr�s dÕun �chantillon repr�sentatif des
r�sidants de Mexico au d�but de d�cembreÊ1998.

Aux fins dÕanalyse, les tableaux de donn�es ont �t� envoy�s � la CCE et � une soci�t� de
recherches autonome, Delaney Research.
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Mise au point sur les tests statistiques

Dans le pr�sent rapport, les diff�rences statistiques sont mentionn�es lorsquÕelles atteignent un seuil
de signification de 0,05 (test bilat�ral).

Essentiellement, le seuil de 0,05 signifie quÕil est possible quÕune conclusion jug�e significative sur
20 (5Ê%) ne soit pas r�ellement significative ou que les conclusions qui ne sont pas jug�es
significatives le soient en r�alit�.

Le terme ÇÊbilat�ralÊÈ signifie que les enqu�teurs ont tent� de d�terminer si un r�sultat particulier
�tait inf�rieur ou sup�rieur � dÕautres statistiques.

Les r�sultats de chaque sous-groupe ou de chaque pays ont �t� compar�s � la moyenne de
lÕensemble des r�pondants (en tenant compte de la proportion de cette moyenne repr�sent�e par
chaque sous-groupe).

Les donn�es de r�f�rence mentionn�es dans le pr�sent rapport constituent des statistiques non
pond�r�es fond�es sur des param�tres types.

Propositions commerciales structurales

En examinant la fa�on dont le caf� dÕombre est pr�sent� aux clients potentiels, on constate que les
deux concepts signalent que le caf� est cultiv� en haute altitude (ce qui sugg�re ou �voque le terme
ÇÊcultiv� en montagneÊÈ que les consommateurs connaissent bien) et quÕil a un go�t unique.

Selon le deuxi�me concept, le caf� a un go�t unique parce quÕil est cultiv� � lÕombre (dans la for�t
tropicale), ce qui a �galement lÕavantage de prot�ger lÕenvironnement. Le premier concept affirme
�galement que le caf� a un go�t unique mais pr�cise quÕil sÕagit dÕun produit naturel, homog�ne et de
grande qualit� parce quÕil cro�t lentement et quÕil est cultiv� par de petits producteurs qui ne font pas
un usage intensif de produits chimiques.

Int�r�t par segment
Cultiv� � lÕombre, croissant lentement, sans usage intensif de produits chimiques
Aux �tats-Unis, le concept qui met lÕaccent sur le go�t du caf� dÕombre suscite un int�r�t qui cro�t
avec le revenu des r�pondants. Il est �galement bien accueilli par les personnes �g�es de 31Ê�Ê49Êans.

Parmi les diff�rentes cat�gories de buveurs de caf�, lÕint�r�t est tr�s marqu� chez les amateurs de
grains entiers et les acheteurs de grandes quantit�s de caf�. Bien quÕaucune mention de lÕorigine
mexicaine du produit nÕait �t� faite (lorsque lÕint�r�t �tait d�j� suscit�), lÕaccueil r�serv� au concept
co�ncide avec la r�ceptivit� au fait que le caf� pourrait provenir du Mexique.

Cultiv� sous couvert v�g�tal, sans danger pour lÕenvironnement
Comme cÕest le cas pour le premier concept, lÕint�r�t que suscitent les avantages environnementaux
du caf� dÕombre (deuxi�me concept) semble augmenter avec le revenu des r�pondants. De m�me,
lÕid�e est plus populaire aupr�s des gros buveurs de caf� et des personnes ayant bien accueilli le fait que
le produit vient du Mexique. Le niveau dÕint�r�t des groupes principaux est cependant l�g�rement plus
faible que celui des personnes auxquelles on a lu le concept mettant lÕaccent sur le go�t.

Cultiv� � lÕombre, croissant lentement, sans usage intensif de produits chimiques
Au Canada et aux �tats-Unis, le concept qui met lÕaccent sur le go�t sup�rieur du caf� dÕombre suscite
davantage dÕint�r�t aupr�s des personnes �g�es de 30Ê� 49Êans. En outre, les c�libataires manifestent
un int�r�t plus marqu� et les femmes, en particulier, semblent tr�s int�ress�es.

Le rapport entre lÕint�r�t des consommateurs et leur revenu est moins direct au Canada quÕaux
�tats-Unis.
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Cultiv� sous couvert v�g�tal, sans danger pour lÕenvironnement
Au Canada, lÕint�r�t que suscite un caf� qui favorise la protection de lÕenvironnement augmente avec
le niveau de scolarit� des r�pondants. De m�me, le concept remporte davantage de succ�s aupr�s des
anglophones. Comme cÕest le cas pour lÕautre concept, le niveau dÕint�r�t est �galement plus �lev�
aupr�s des c�libataires et des personnes �g�es de 30Ê� 49Êans.

Cultiv� � lÕombre, croissant lentement, sans usage intensif de produits chimiques
Au Mexique, le concept qui met lÕaccent sur le go�t du caf� dÕombre s�duit davantage les r�sidents de
statut social A ou B. De m�me, les personnes �g�es de 35Ê� 44Êans semblent manifester un plus grand
int�r�t.

Cultiv� sous couvert v�g�tal, sans danger pour lÕenvironnement
Au Mexique, lÕint�r�t que suscite le concept mettant lÕaccent sur les avantages environnementaux du
caf� dÕombre est relativement le m�me dÕun segment � lÕautre. Comme cÕest le cas pour le premier
concept, le niveau dÕint�r�t est plus �lev� aupr�s des personnes de statut social A ou B. Le niveau
dÕint�r�t des consommateurs �g�s de 25Ê�Ê34Êans est toutefois moins �lev� que celui des autres
segments.

Essais projetés parmi les buveurs de café

�tats-Unis
Le concept qui met lÕaccent sur le go�t du caf� dÕombre s�duit davantage les grands amateurs de caf�
(les gros acheteurs et les utilisateurs de grains entiers). Selon lÕincidence de consommation et lÕint�r�t
suscit� par chaque concept, les essais projet�s parmi les consommateurs qui connaissent le caf�
dÕombre sont l�g�rement plus nombreux lorsque la pr�sentation du produit met lÕaccent sur le go�t et
non sur la protection de lÕenvironnement.

Canada
Les essais projet�s sont moins nombreux au Canada quÕaux �tats-Unis. On remarque toutefois que les
femmes et les c�libataires pr�f�rent le concept qui met lÕaccent sur le go�t du caf�. Comme cÕest le
cas aux �tats-Unis, le go�t constitue pour les Canadiens un facteur plus d�cisif que les bienfaits pour
lÕenvironnement.

Mexique
De fa�on g�n�rale, le nombre dÕessais projet�s au Mexique se compare � celui des �tats-Unis. Les
revenus g�n�r�s au Mexique seraient toutefois moins �lev�s quÕaux �tats-Unis en raison des
estimations d�mographiques et des habitudes de consommation de caf�. Comme cÕest �galement le cas
aux �tats-Unis et au Canada, le concept qui met lÕaccent sur le go�t attire plus dÕacheteurs potentiels
que celui qui souligne les avantages environnementaux et ce, dans la plupart des segments.

Volonté de payer plus cher

Les Canadiens (42Ê%) et les Mexicains (50Ê%) accepteraient de payer le caf� dÕombre plus cher que
les autres types de caf�, ce qui nÕest pas le cas des Am�ricains (28Ê%). (NotaÊ: On a demand� aux
Canadiens sÕils �taient pr�ts � payer 1Ê$ ou 2Ê$ de plus, et ce, dans la m�me question.)

�tats-Unis
Aux �tats-Unis, moins du quart des buveurs de caf� interrog�s (22Ê%) accepteraient de payer la livre
(450Êg) de caf� dÕombre 1Ê$ de plus que les autres types de caf�. La proportion chute � 6Ê% lorsquÕon
demande aux consommateurs sÕils sont pr�ts � d�bourser 2Ê$ de plus.
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Canada
Au Canada, 4 personnes sur 10 (42Ê%) accepteraient de payer 1Ê$ ou 2Ê$ de plus.

Mexique
La r�action des Mexicains � une hausse du prix concorde davantage avec celle des buveurs de caf�
am�ricains. Bien que 50Ê% des r�pondants accepteraient de payer le caf� dÕombre (un peu) plus cher
que les autres types de caf�, seulement 36Ê% seraient pr�ts � d�bourser 1Ê$ de plus et seulement une
personne sur 10 (9Ê%) paierait 2Ê$US de plus.

Réceptivité au café d’ombre d’origine mexicaine

LorsquÕon informe les consommateurs que le caf� dÕombre en question est cultiv� au Mexique, les
buveurs de caf� du Canada et des �tats-Unis affirment que cela ne modifie en rien leur int�r�t (43Ê%
dans les deux pays). Parmi les autres buveurs de caf� canadiens, lÕinformation a un effet plus positif
que n�gatif (int�r�t accru dans 33Ê% des cas, diminution dÕint�r�t dans 22Ê%Êdes cas). Aux �tats-Unis,
lÕinformation cause plus de tort que de bien (int�r�t accru dans 22Ê%Êdes cas, diminution dÕint�r�t
dans 28Ê% des cas).



Annexe 2 : Extrait de Définir le café d’ombre
au moyen de critères biophysiques

R�sultats de lÕatelier organis� par

le Smithsonian Migratory Bird Center

du National Zoological Park

de Washington, D.C.

tenu au

Jard�n Bot�nico de

lÕInstituto de Ecolog�a

de Xalapa (Veracruz), Mexique

du 8Êau 10Êf�vrierÊ1999

D’après un projet financé par la Commission de coopération environnementale
Montréal (Québec), Canada

Soumis le 18 juin 1999
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D�finir la culture du caf� dÕombre
en tant quÕactivit� de d�veloppement durable pour le Mexique

Introduction

Conform�ment � lÕun des objectifs de la Commission de coop�ration environnementale (CCE), qui
consiste � favoriser la protection des oiseaux de lÕAm�rique du Nord (particuli�rement les esp�ces non
aquatiques), le pr�sent projet visait � d�terminer, au cours dÕun atelier de trois jours, de quelle fa�on
les plantations de caf� dÕombre du Mexique peuvent contribuer � la conservation de la biodiversit�
ainsi quÕ� la protection de lÕenvironnement dans son ensemble. Comme le commerce et les activit�s
de subsistance exercent des pressions toujours plus fortes sur les r�gions bois�es, il convient
dÕexaminer la fa�on dont les terres am�nag�es peuvent contribuer aux efforts de conservation. Cet
examen fournira aux planificateurs et aux d�cideurs des donn�es qui les aideront � prendre des
d�cisions relatives au maintien de la biodiversit� et au d�veloppement des collectivit�s.

Au Mexique, le caf� est une denr�e dont la port�e �conomique, sociale et environnementale est
consid�rable. Le pays se classe au cinqui�me rang des principaux producteurs mondiaux et consacre
plus de 760Ê000Êhectares de terres � la culture du caf�. Ces terres sont g�r�es par 282Ê500Êcultivateurs,
dont la plupart sont des paysans vivant dans des r�gions recul�es. Une douzaine dÕ�tats contribuent �
la production nationale et 3Êmillions de personnes, vivant dans plus de 4Ê500Êcollectivit�s r�parties
dans 400Êmunicipios, participent chaque ann�e � la culture et � la r�colte du caf�. Par ailleurs, le caf�
constitue une source importante dÕ�changes internationaux, car 85Ê% de la production annuelle est
export�e. En outre, les �tats de Chiapas, dÕOaxaca et de Veracruz sont les principaux centres de
production et repr�sentent respectivement 30Ê%, 23Ê% et 20Ê% de la superficie cultiv�e du pays. Les
�tats de Puebla, de Guerrero, dÕHidalgo, de San Luis Potos� et de Nayarit comptent �galement de
vastes plantations de caf�. Chacun de ces �tats repr�sente toutefois moins de 10Ê% de la superficie
cultiv�e du pays.

Le pr�sent projet a permis dÕ�laborer des d�finitions du ÇÊcaf� dÕombreÊÈ propres au contexte
mexicain. Le m�canisme dÕ�laboration de ces d�finitions comprenait un atelier au cours duquel des
renseignements scientifiques sur le caf� dÕombre ont �t� pr�sent�s puis �tudi�s par des chercheurs
participant � des �tudes sur le caf�. Quelque 14Êchercheurs se sont r�unis � Xalapa (Veracruz) du 8Êau
10Êf�vrierÊ1999 en vue de partager de lÕinformation sur leurs travaux de recherches respectifs,
dÕexaminer les crit�res actuellement associ�s au caf� ÇÊ�cologiqueÊÈ et dÕ�laborer une d�finition du
caf� dÕombre propre au contexte mexicain. �tant donn� les contraintes de temps auxquelles �taient
soumis la plupart des participants, ceux-ci nÕont pas visit� les plantations de caf� du Mexique,
contrairement � ce qui avait �t� pr�vu. Le caf� dÕombre �tait le sujet principal de lÕatelier. Toutefois,
lÕobjectif dÕint�grer la culture du caf� dÕombre au contexte plus g�n�ral du d�veloppement durable a
exig� des participants quÕils �tablissent des param�tres tenant compte des pr�occupations
�conomiques et sociales des collectivit�s auxquelles ces param�tres sÕappliquent. CÕest pour cette
raison que les points de vue des repr�sentants de lÕindustrie du caf�, en particulier ceux des petites
coop�ratives participant aux efforts de d�veloppement li�s � la production du caf�, ont �t� pr�sent�s
au cours de lÕatelier, en plus des renseignements scientifiques sur les plantations et leur gestion.

Contexte

Le d�bat au sujet du degr� dÕombre ne date pas dÕhier. Du point de vue agronomique, lÕutilisation et la
quantit� dÕombre ont toujours occup� une place de choix dans les manuels de production de la
majorit� des r�gions productrices de caf� du monde. Le concept �tablissant une corr�lation entre
lÕhabitat et les plantations de caf� dÕombre repr�sente toutefois une perc�e. PuisquÕelles constituent
en quelque sorte des ÇÊfor�ts artificiellesÊÈ, ces plantations remplissent bon nombre des fonctions
�cologiques assur�es par les r�gions bois�es. En effet, la protection du sol contre lÕ�rosion, la
production et lÕincorporation dans le sol de mati�res organiques, la s�questration du carbone ainsi que
le maintien ou lÕam�lioration des habitats ne sont que quelques-unes des fonctions remplies par les
plantations de caf� dÕombre. En outre, la culture du caf� dÕombre constitue un compl�ment essentiel
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aux efforts de protection des for�ts naturelles tant � lÕ�chelle nationale que r�gionale (p.Êex., le
couloir biologique m�so-am�ricain).

Par ailleurs, le but premier de nÕimporte quel producteur agricole est de gagner sa vie en
exploitant la terre. Toutefois, comme la terre est utilis�e � des fins �conomiques, il est louable de
sÕefforcer de la g�rer de fa�on � optimiser sa valeur environnementale. DÕailleurs, ce nÕest que tout
r�cemment que des recherches scientifiques ont �t� effectu�es sur les plantations de caf� dÕombre en
tant quÕhabitat ou r�serve de biodiversit� et la plupart des travaux ont port� sur les oiseaux et les
insectes. Parall�lement, les sp�cialistes en commercialisation se sont saisis de lÕid�e dans lÕintention
dÕacqu�rir des parts de ce quÕils estiment �tre un march� � cr�neaux potentiellement lucratif (les caf�s
�cologiques). La culture du caf� en tant que moyen de prot�ger lÕhabitat est donc rapidement devenue
un outil de commercialisation pour le secteur des caf�s de sp�cialit�.

Actuellement, la raret� des crit�res scientifiques utilis�s pour d�crire le ÇÊcaf� dÕombreÊÈ constitue
le principal enjeu. En effet, bon nombre dÕintervenants de lÕindustrie, y compris des associations de
producteurs, des importateurs, des torr�facteurs et des d�taillants, inscrivent les termes ÇÊcultiv� �
lÕombreÊÈ ou ÇÊcaf� dÕombreÊÈ sur leurs produits, ce qui sous-entend que le caf� provient dÕun syst�me
de production comportant tous les avantages dÕun �cosyst�me forestier. Comme lÕont toutefois
soulign� les participants � lÕatelier, lÕombre peut prendre diverses formes et sa seule pr�sence ne suffit
pas � assurer la conservation des habitats ou le maintien de la biodiversit�. DÕailleurs, pour quÕun
produit re�oive la mention ÇÊcultiv� � lÕombreÊÈ ou ÇÊcaf� dÕombreÊÈ, il doit avoir �t� cultiv� dans des
conditions dÕombre r�pondant � des crit�res pr�cis.

Par ailleurs, le Salvador a r�cemment mis en Ïuvre un projet national visant � promouvoir son
caf� sous le nom de ÇÊcaf� dÕombreÊÈ. Le projet est financ� par le Fonds pour lÕenvironnement
mondial (FEM) et r�pond aux crit�res de priorit� des projets de la biodiversit� et du changement
climatique. Le FEM participe �galement � un autre projet relatif au caf� dÕombre � proximit� de lÕaire
prot�g�e El Triunfo dans lÕ�tat de Chiapas. LÕobjectif de lÕatelier, qui consistait � d�finir la culture du
caf� dÕombre en tant quÕactivit� de d�veloppement durable, sÕinscrit donc parfaitement dans le cadre
de ces projets et sÕajoute au but vis� � long terme1, cÕest-�-dire �tablir des normes industrielles
relatives au ÇÊcaf� dÕombreÊÈ.

Projet

Un petit nombre de chercheurs et de sp�cialistes de lÕindustrie du caf� se sont r�unis en vue de
faire le point sur les connaissances actuelles en mati�re de caf� dÕombre. LÕatelier de Xalapa prenait
appui sur des discussions men�es en 1996-1997 lors du premier congr�s sur le caf� �cologique qui sÕest
tenu � Washington, D.C., et au cours duquel des crit�res ont �t� �labor�s pour le caf� ÇÊ�cologiqueÊÈ.
Ces crit�res, de m�me que les lignes directrices r�sultant dÕun certain nombre de projets particuliers,
ont permis dÕorienter les discussions de lÕatelier. Pendant trois jours, les participants ont d�termin�
quels sont les meilleurs crit�res pour d�finir le caf� dÕombre comme un outil de d�veloppement
durable, ils ont ensuite �tabli puis consign� ces crit�res et, enfin, ils les ont examin�s une derni�re fois.
En outre, un animateur connaissant bien les sujets d�battus a dirig� les discussions des participants,
lesquels regroupaient des �cologistes, des agronomes et des sp�cialistes des sciences sociales qui ont
tous pris part � des travaux sur le caf� dÕombre au cours des derni�res ann�es.

LÕatelier visait � examiner la culture du caf� dÕombre dans le contexte mexicain ainsi quÕ� �tablir
des crit�res sur lesquels pourrait sÕappuyer un programme national dÕhomologation. Les participants
se sont concentr�s sur les crit�res biologiques et physiques relatifs � la gestion de lÕombre, mais
lÕattention accord�e � ces crit�res ÇÊbiophysiquesÊÈ ne signifie toutefois pas que les enjeux

                                                
1 Ë ce jour, lÕindustrie nÕa entrepris aucun projet visant � �tablir des normes pouvant �tre utilis�es par tous les pays.
Cependant, il ne sÕagit pas n�cessairement dÕune lacune �tant donn� la nouveaut� du concept. Ë mesure que les
pr�occupations et les attitudes relatives au caf� dÕombre �volueront, on assistera s�rement � des tentatives
dÕharmonisation des diff�rents projets.
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�conomiques, sociaux et culturels associ�s au caf� dÕombre sont de moindre importance. Ë la demande
de la CCE, les participants ont consacr� temps et �nergie � cerner les aspects biophysiques du caf�
dÕombre qui permettraient de faire de la culture de ce produit un outil de conservation, de
d�veloppement durable et de protection de lÕ�cologie du paysage.

Cet atelier a donc men� � lÕ�laboration dÕun ensemble de d�finitions applicables � la culture du
caf� dÕombre en tant quÕactivit� de d�veloppement durable. Les pages qui suivent pr�sentent les
r�sultats, lesquels sont divis�s en plusieurs sections pr�c�d�es dÕun bref r�sum� qui explique pourquoi et
comment le caf� dÕombre peut favoriser la conservation de la biodiversit�.

Avantages écologiques et socioéconomiques du café d’ombre

LÕutilisation des syst�mes terrestres am�nag�s comme outils de conservation est une notion
relativement nouvelle. Les principaux courants de pens�e et les grands projets de conservation nÕont
jamais vraiment tenu compte des syst�mes am�nag�s, ceux-ci �tant consid�r�s comme n�gligeables
�tant donn� quÕils sont caract�ris�s par lÕaction des humains. De travaux effectu�s r�cemment par
divers organismes ont toutefois permis de d�couvrir que les syst�mes agroforestiers, tels que les
cultures de caf� dÕombre ou de cacao, remplissent des fonctions �cologiques vitales. Du point de vue
agronomique, ces syst�mes poss�dent en effet des caract�ristiques intrins�ques qui favorisent la
protection et lÕenrichissement du sol et qui permettent dÕ�viter lÕutilisation de produits chimiques
toxiques co�teux afin dÕ�liminer les ravageurs et les plantes nuisibles.

Les agro�cosyst�mes peuvent servir dÕhabitat � divers organismes tels que les oiseaux, les insectes
et les petits mammif�res, ce qui constitue un indice de leur valeur �cologique. En outre, certains
syst�mes tiennent lieu de r�serve de biodiversit� pour des plantes �piphytes comme les brom�lias, les
orchid�es et les foug�res. On constate �galement la valeur �cologique de ces syst�mes dans le domaine
du changement climatique plan�taire, car la biomasse qui �volue � lÕombre et celle que lÕon trouve
dans le sol contribuent � fixer le carbone qui, autrement, se serait �chapp� dans lÕatmosph�re.

Par contre, on ne poss�de que peu de connaissances sur les avantages environnementaux des
syst�mes agroforestiers en ce qui concerne le paysage. En effet, on ne sait toujours pas quelle est la
composition de la mosa�que du paysage qui permet de prot�ger la biodiversit� de la fa�on la plus
efficace qui soit. Toutefois, on reconna�t intuitivement que les vestiges des for�ts naturelles r�ussiront
� maintenir un niveau plus �lev� de biodiversit� si on int�gre au paysage des ÇÊ�lotsÊÈ ou des
ÇÊcouloirsÊÈ communicants, tels que les plantations de caf� dÕombre, qui forment un habitat ad�quat2.

Du point de vue socio�conomique, les syst�mes agroforestiers tels que les plantations de caf�
dÕombre permettent aux cultivateurs de r�duire les risques. En effet, les cultures dÕombre procurent
plusieurs produits autres que le caf�, notamment des fruits et du bois de chauffage ou de construction.
On peut �galement tirer de ces syst�mes des produits culturels moins concrets tels que des rem�des
traditionnels fabriqu�s � lÕaide de diff�rents v�g�taux ainsi que des plantes dÕusage d�coratif ou rituel
employ�es tout au long de lÕann�e. Outre les produits m�dicinaux, les colorants naturels obtenus gr�ce
aux plantations de caf� constituent un autre groupe de produits d�riv�s peu �tudi�. En effet, certaines
essences dÕarbres que lÕon retrouve souvent dans les plantations de caf� (p.Êex., lÕavocatier, le noyer
et le figuier sauvage) repr�sentent pour les populations autochtones des sources traditionnelles de
colorants pour tissus.

LÕensemble des avantages �cologiques, socio�conomiques et agronomiques des cultures dÕombre
favorise donc la reconnaissance et le maintien de nombreuses m�thodes de gestion des plantations de
caf� actuellement en vigueur au Mexique. Dans un grand nombre de r�gions o� lÕon cultive le caf�,
lÕenjeu ne consiste pas � convaincre les producteurs dÕutiliser et de maintenir un degr� dÕombre
conforme aux crit�res pr�sent�s ici car bon nombre le font d�j�. Il sÕagit plut�t de trouver les endroits

                                                
2 Il sÕagit l� dÕun domaine de recherches crucial pour lÕavenir. Entre-temps, on sÕest efforc� dÕint�grer lÕaspect du paysage
aux crit�res (dans la cat�gorie ÇÊombre plusÊÈ).
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o� lÕon pratique une telle gestion des terres, de r�pertorier les intervenants et de concevoir une fa�on
dÕhomologuer leurs stocks en tant que ÇÊcaf� dÕombreÊÈ.

Aperçu du document

Les pages qui suivent pr�sentent les r�sultats de lÕatelier en cinq sections. La premi�re est une grille
qui �num�re les crit�res biophysiques du caf� dÕombre, lesquels sont class�s par th�mes. La deuxi�me
section se veut le compl�ment de la premi�re. Intitul�e Crit�resÊ: th�mes et cat�gories, elle explique la
structure de la grille ainsi que les �l�ments qui y sont pr�sent�s. La troisi�me section des r�sultats de
lÕatelier (Addenda) pr�sente les domaines de recherches auxquels les bailleurs de fonds soucieux dÕunir
les efforts de conservation aux exigences des march�s (comme cÕest le cas pour le caf� dÕombre)
devraient porter une attention particuli�re. Ensuite, les participants � lÕatelier ont jug� pertinent
dÕinformer la CCE des ÇÊprochaines �tapesÊÈ du d�roulement logique du processus, lequel a d�but� par
lÕ�tablissement de crit�res pour le caf� dÕombre mais doit maintenant se poursuivre au-del� de
lÕatelier. Enfin, la derni�re section pr�sente la liste des participants. [NotaÊ: Seules les premi�re et
deuxi�me sections sont incluses dans le pr�sent extrait du document complet.]

Mise au point sur l’homologation du café d’ombre

Bien que les participants nÕaient pas re�u le mandat pr�cis dÕ�baucher un programme dÕhomologation,
la plupart des discussions se fondaient sur lÕhypoth�se selon laquelle les crit�res pr�sent�s ici seraient
plus tard int�gr�s � un projet dÕhomologation du caf� dÕombre mexicain. DÕailleurs, certains
participants �taient dÕavis que le caf� dÕombre pourrait jouer un r�le positif dans les efforts de
conservation d�ploy�s au Mexique. Il importe toutefois dÕexploiter les avantages dÕune fa�on
acceptable pour la soci�t� et conforme � lÕobjectif g�n�ral de cr�ation de collectivit�s autonomes
dans les r�gions rurales.

LÕhomologation devrait �tre consid�r�e comme la premi�re dÕune s�rie dÕinitiatives mises en
Ïuvre � toutes les �tapes du processus de production du caf�. Si lÕon se fie aux tendances r�cemment
observ�es au sein du march� nord-am�ricain des caf�s de sp�cialit�, on peut affirmer quÕil faudra payer
un prix sup�rieur pour le caf� dÕombre homologu�. Par ailleurs, les participants sÕentendent pour
affirmer que tout projet visant � concevoir un programme dÕhomologation du caf� dÕombre doit tenir
compte des intervenants du secteur: 1) qui tireront le maximum de profit de cette homologation en
raison de leurs m�thodes de gestion actuelles et 2) quiÊont le plus besoin dÕune hausse des prix. Les
petits producteurs de caf� r�pondent � cette description.
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Grille des critères biophysiques du café d’ombre

Thèmes 1. Critères 2. Recommandations 3. Statut « Plus »1

A. Couvert d’arbres
d’ombrage

a. Le couvert d’ombre minimal est de 40 % après élagage. a. Café rustica (classification de
l’université de Chapingo), couvert
d’ombre à 60 % ou plus (après élagage,
le cas échéant).

B. Diversité structurale a. La limite supérieure du couvert d’ombre doit avoir une
hauteur moyenne d’au moins 12 mètres, exception faite
des essences émergentes.

a. Strate évidente d’arbres d’ombrage
délimitée par les essences émergentes
de 20 mètres ou plus.

b. L’exploitation doit compter plusieurs grands arbres de
15 mètres ou plus par hectare. Si l’exploitation ne répond
pas à ce critère mais qu’elle respecte le critère C-d, on
considère qu’elle est en phase de transition2 pour une
période de 3 à 5 ans.

C. Diversité floristique a. Les arbres « piliers » (genre dominant) utilisés pour
obtenir de l’ombre doivent être indigènes3 et ne doivent
pas représenter plus de 70 % de la densité totale.

a. Présence de grands arbres à
croissance lente dans les
forêts indigènes de la région.

a. Présence de grands arbres à croissance
lente dans les forêts de la région.

b. Les autres essences (30 % ou plus) doivent être réparties
dans l’ensemble du cafetal; au moins le tiers des arbres
(10 % du nombre total) doivent être indigènes.

b. Maintien des essences clés
telles que Ficus spp.

b. Arbres « piliers » ne représentant pas
plus de 50 % de la densité totale des
arbres d’ombrage.

c. Au moins 15 essences différentes doivent être utilisées
pour obtenir l’ombre4.

d. Le producteur doit prouver qu’il prend des mesures
favorisant la régénération des essences dont la durée de
vie est longue (en particulier les essences forestières) :
méthodes de reproduction de ces essences, entretien des
semis ou des jeunes arbres, création et entretien de
pépinières pour ces essences.

e. Les plantes épiphytes (bromélias, fougères, orchidées,
etc.) doivent être laissées sur les arbres d’ombrage et les
méthodes de gestion préconisant leur élimination sont
interdites.

D. Gestion du sol a. Une couverture végétale vivante ou une couverture de
feuilles mortes ou de paillis en décomposition doit
recouvrir le sol en tout temps.

a. Utilisation d’engrais biologiques.

b. Des mesures de conservation du sol doivent être prises
dans les régions qui reçoivent d’importantes précipitations
ou dont le terrain est accidenté.
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Thèmes 1. Critères 2. Recommandations 3. Statut « Plus »1

E. Utilisation de
produits
agrochimiques

a. L’utilisation de tous les types de pesticides est interdite.
Dans les cas extrêmes, l’utilisation contrôlée du sulfate
de cuivre et de ses dérivés est permise pour freiner la
propagation des mycoses.

a. Utilisation de méthodes de
lutte biologiques, le cas
échéant.

a. Aucune utilisation d’engrais
synthétiques ou minéraux.

b. Remplacement des engrais
synthétiques par des produits
biologiques.

F. Faune a. La diversité animale doit être protégée et mise en valeur;
les lois nationales sur la protection de l’environnement
visant la diversité doivent être respectées.

a. Présence de souches et de
troncs d’arbres morts à
l’intérieur de la zone
cultivée.

G. Conservation des
cours d’eau et de la
végétation naturelle

a. Des mesures de conservation des cours d’eau conformes
aux lois nationales doivent être mises en œuvre.

b. En vertu des normes visant les effluents, les producteurs
ne doivent pas rejeter les sous-produits du traitement par
voie humide dans les sources et les cours d’eau.

H. Mosaïque du
paysage

a. Les réserves et la végétation naturelle qui protège les
cours d’eau doivent représenter au moins 10 % de la
superficie des grandes exploitations (50 hectares ou plus).

a. Efforts collectifs des
producteurs de la région en
vue de protéger les aires
naturelles situées à
proximité de la zone
cultivée.

a. Preuves des efforts collectifs déployés
par les producteurs en vue de protéger
les aires naturelles (ententes écrites,
projets reconnus, activités officielles).

1 Le système de reconnaissance accrue de la saine gestion des terres, qui permet à une exploitation d’obtenir le statut « plus », sera administré par un groupe de conseillers, lequel sera
également chargé de régler les questions relatives à la phase de transition (voir la note 2).
2 La « phase de transition » désigne le délai permettant au cultivateur de se conformer aux critères en vue d’être homologué comme producteur de café d’ombre. Cette phase peut durer de
un à cinq ans selon le critère visé. Au cours de la phase de transition : aucune homologation ne sera accordée (jusqu’au moment où les critères visés seront respectés); une surveillance
annuelle sera exercée en vue de mesurer les progrès; le producteur doit planter des arbres d’ombrage de taille supérieure (15 mètres et plus) si son exploitation n’en comptait aucun; dans le
cas des grandes exploitations (50 hectares et plus) dont aucune portion ne tient lieu de réserve (ou si cette portion représente moins de 10 % de la superficie totale), le producteur doit
démontrer que la portion requise est maintenue dans un état de régénération naturelle (phase de transition de 3 à 5 ans); lorsque aucune mesure de conservation du sol n’est appliquée, le
producteur doit prouver qu’il a mis en œuvre de telles mesures (phase de transition de 1 à 3 ans); lorsque les critères relatifs à la diversité floristique ne sont pas respectés, le producteur doit
démontrer qu’il a pris les mesures nécessaires pour combler les lacunes. Toutes les décisions relatives à la phase de transition seront prises par un groupe consultatif formé d’écologistes et
d’agronomes possédant une expertise dans le domaine. De même, toutes les questions portant sur la phase de transition doivent être transmises à ce groupe consultatif.
3 Puisque les essences d’arbres d’ombrage diffèrent d’une région à l’autre, le mot « indigène », aux termes du présent document, s’applique aux essences qui occupent leur aire de distribution
naturelle.
4 Le nombre est arbitraire mais il est largement inférieur à ce que les chercheurs ont observé dans de nombreuses situations. Quelques petites plantations de café comptent jusqu’à
soixante essences différentes par hectare. Comme le document d’accompagnement le mentionne, il est préférable de calculer le nombre d’essences requises par hectare en fonction de la
superficie de la zone cultivée, conformément à une échelle variable déterminée à l’aide d’une courbe « essences – zone cultivée ». Les recherches et les analyses de données nécessaires à
l’établissement d’une telle courbe (laquelle pourrait être employée par toute personne chargée d’évaluer la conformité du couvert d’ombre) constituent un projet concret qui doit être mis en
œuvre le plus tôt possible.
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Crit�resÊ: th�mes et cat�gories
La liste des th�mes et cat�gories utilis�s pour �tablir les crit�res d�finissant le caf� dÕombre mexicain
se fonde sur les ÇÊprincipes exemplairesÊÈ des diff�rentes m�thodes gr�ce auxquelles une plantation de
caf� dÕombre peut �tre reconnue pour les avantages environnementaux quÕelle procure. Comme les
cat�gories en font foi, certains de ces avantages sont de nature agronomique. Les autres concernent
plut�t lÕ�cologie ou lÕenvironnement. LorsquÕon les consid�re comme un ensemble de normes, ces
crit�res permettent dÕ�tablir un �quilibre ad�quat entre les exigences de production et les
pr�occupations environnementales relatives � la culture du caf� dans le contexte mexicain actuel.

De toute �vidence, la notion dÕ�quilibre entre les pr�occupations environnementales, telles que
ÇÊle caf� dÕombre en tant que r�serve de biodiversit�ÊÈ, et les exigences de production des cultivateurs,
comme le maintien du rendement des caf�iers, repr�sente une nouveaut� pour les scientifiques, quÕils
soient agronomes ou �cologistes. Des recherches suppl�mentaires devront donc �tre entreprises afin
dÕapprofondir les connaissances en la mati�re; les r�sultats de ces recherches faciliteront les efforts en
vue de d�finir ad�quatement le caf� dÕombre. Ainsi, il convient de consid�rer les crit�res comme un
ÇÊprojet en coursÊÈ qui subira s�rement des modifications � mesure que les connaissances
progresseront gr�ce � des recherches s�rieuses.

Les crit�res sont pr�sent�s sous la forme dÕune grille (plac�e � la suite de lÕexpos�). Les th�mes
expliqu�s ci-dessous constituent les cat�gories jug�es pertinentes en vue de d�finir la culture du caf�
dÕombre en tant quÕoutil de conservation et de d�veloppement durable. Les crit�res de la deuxi�me
colonne pr�cisent les seuils minimaux que toute exploitation agricole doit respecter en vue dÕ�tre
reconnue comme une plantation de ÇÊcaf� dÕombreÊÈ et de commercialiser son produit sous ce nom.
DÕailleurs, la mention ÇÊcaf� dÕombreÊÈ ne sera accord�e que si lÕexploitation r�pond � tous les
crit�res. La troisi�me colonne pr�sente, le cas �ch�ant, les recommandations relatives aux crit�res
associ�s � un th�me particulier. Dans la mesure du possible, les cultivateurs devraient dÕailleurs
sÕefforcer de suivre ces recommandations. Enfin, la derni�re colonne propose des m�thodes de
gestion qui aideront les producteurs � atteindre un statut plus �lev� (statut ÇÊplusÊÈ ou ÇÊsuper
ombreÊÈ). Tous les crit�res permettant dÕatteindre le statut ÇÊplusÊÈ constituent �galement des
conditions sine qua non, cÕest-�-dire que le qualificatif ÇÊsuper ombreÊÈ ne sera accord� que si le
producteur satisfait � tous les crit�res de la derni�re colonne (et, bien s�r, � ceux de la deuxi�me
colonne).

Bien quÕun prix sup�rieur ne soit pas encore rattach� au ÇÊcaf� dÕombreÊÈ, les crit�res ont �t�
�labor�s � partir de lÕhypoth�se selon laquelle cela deviendra bient�t une r�alit� du march�.
LÕexercice avait pour objet de cr�er un ensemble de normes minimales d�finissant le caf� dÕombre
puis dÕ�tablir des crit�res caract�risant les m�thodes de gestion des terres les plus efficaces du point de
vue �cologique. On pr�sume que les cultivateurs qui g�rent des exploitations conformes aux crit�res
g�n�raux dÕutilisation de lÕombre recevront un prix plus �lev� pour leur produit. De m�me, pour ceux
qui satisfont aux crit�res g�n�raux et aux normes du statut ÇÊplusÊÈ, ce prix sera encore plus �lev�. Les
seuils minimaux (deuxi�me colonne) et les crit�res du statut ÇÊplusÊÈ (quatri�me colonne) constituent
une d�marche visant � accorder une prime suppl�mentaire (� condition que le caf� dÕombre se vende �
un prix sup�rieur sur les march�s) aux cultivateurs dont les m�thodes de gestion tiennent compte de
pr�occupations environnementales d�passant la port�e de leur propre exploitation.

A) Couvert dÕarbres dÕombrage : Le terme d�signe le feuillage se trouvant au-dessus des caf�iers. Pour
que le crit�re minimal de 40Ê% dÕombre soit respect�, ce feuillage doit recouvrir 40Ê%Êdes points
s�lectionn�s au hasard dans lÕensemble du cafetal [la plantation de caf�]. On peut mesurer lÕombre
au moyen dÕinstruments � main peu co�teux, tels que les densitom�tres, et en �chantillonnant
50Êou 100Ê(ou tout autre nombre) points s�lectionn�s au hasard dans lÕexploitation. Chaque point
est �valu� puis d�sign� comme �tant ÇÊcouvertÊÈ de v�g�tation (cÕest-�-dire quÕen regardant
directement vers le ciel, on voit le feuillage qui produit lÕombre) ou ÇÊd�gag�ÊÈ (cÕest-�-dire
quÕaucun feuillage ne recouvre ce point).
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B) Diversit� structuraleÊ: La diversit� structurale fait r�f�rence � lÕarchitecture g�n�rale du cafetal,
plus particuli�rement � la r�partition spatiale des v�g�taux autres que les caf�iers (feuillus
dÕombrage, essences dÕarbres fruitiers, plantes � fruits herbac�es telles que MusaÊspp., etc.). Elle
peut �galement comprendre les diff�rentes ÇÊcouchesÊÈ ou ÇÊstratesÊÈ souvent visibles dans les
exploitations agroforesti�res. En g�n�ral, plus les strates sont nombreuses, plus la diversit� est
grande. On peut toutefois mesurer cette derni�re selon la ÇÊdensit�ÊÈ de lÕombre, comme cÕest le
cas dans les plantations de caf�, o� la pr�sence des strates nÕest pas aussi manifeste et o� lÕon
augmente le degr� dÕombre en �laguant les branches ma�tresses et les rameaux poussant �
proximit� du sol afin de favoriser la circulation de lÕair � lÕint�rieur du cafetal. La densit� de
lÕombre est donc la mesure, prise en un endroit donn�, de la distance verticale s�parant les limites
inf�rieure et sup�rieure (� partir du sol) de la zone o� le feuillage est pr�sent. Un couvert form� de
plusieurs essences, dont chacune constitue un habitat diff�rent et fait lÕobjet (peut-�tre) dÕun
�lagage qui lui est propre, produira une ombre dÕune densit� qui varie � mesure que lÕon traverse le
cafetal. En g�n�ral, plus lÕombre est dense, plus la diversit� est grande.

La hauteur moyenne de la limite sup�rieure du couvert dÕombre doit �tre dÕau moins
douzeÊm�tres. On ne devrait pas tenir compte de la hauteur des essences �mergentes lorsquÕon
calcule la hauteur moyenne, mais lÕutilisation de ces essences est fortement encourag�e. En effet,
tout hectare de plantation de caf� devrait compter plusieurs arbres de 15Êm�tres ou plus.

C) Diversit� floristiqueÊ: Le terme fait r�f�rence � la composition ou � la diversit� des arbres
dÕombrage. La plupart des �tudes portant sur lÕutilisation de lÕombre dans les plantations de caf�
indiquent que les producteurs se servent de lÕessence ou du genre dominant comme principal type
dÕarbres dÕombrage. CÕest ce que lÕon appelle des arbres ÇÊpiliersÊÈ, autour desquels croissent
dÕautres essences moins communes. Au Mexique, comme dans la majeure partie de lÕAm�rique
latine, plusieurs essences appartenant au genre Inga sont des arbres dÕombrage communs.
LÕessence ou le genre principal doit �tre indig�ne (et non exotique)Ê: dans le contexte des pr�sents
crit�res, cela signifie que lÕexploitation agricole doit �tre situ�e dans lÕaire de distribution naturelle
de cette essence. Les arbres ÇÊpiliersÊÈ ne devraient pas repr�senter plus de 70Ê% du couvert
dÕombre de fa�on � assurer un niveau minimal de diversit� floristique. Les autres essences (30Ê%
ou plus) devraient �tre �parpill�es dans lÕensemble du cafetal (cÕest-�-dire quÕelles ne doivent pas
se trouver uniquement � proximit� des cl�tures ou � la lisi�re de lÕexploitation) et au moins le
tiers dÕentre elles (10Ê% ou plus du nombre total dÕarbres) doivent �tre des essences indig�nes
poussant dans les for�ts naturelles de la r�gion.

Par ailleurs, lÕ�tablissement dÕun seuil minimal de diversit� des essences dÕarbres dÕombrage
soul�ve des difficult�s, car il nÕexiste actuellement aucune �tude sur laquelle se fonder.
�videmment, les th�ories �cologiques et les exp�riences pratiques r�v�lent quÕun seuil �lev�
favorise le maintien de la biodiversit�. Toutefois, le maintien de la biodiversit� nÕest pas le but
premier des producteurs de caf�. Ceux-ci cultivent le caf� pour gagner leur vie et la r�partition des
essences est loin dÕ�tre leur principal souci. N�anmoins, on doit reconna�tre que les petites
exploitations agricoles de certaines r�gions du Mexique peuvent compter jusquÕ� soixante
essences diff�rentes par hectare. De plus, m�me dans les grandes plantations utilisant une ombre
ÇÊhomog�neÊÈ produite par un ou plusieurs types dÕInga spp., une exploration m�thodique des
lieux permet habituellement de d�couvrir un vaste �ventail dÕessences locales qui sont apparues de
fa�on spontan�e et qui nÕont pas �t� �limin�es. Les grandes exploitations peuvent donc
facilement abriter des douzaines dÕessences diff�rentes m�me si la majeure partie de lÕombre
provient dÕune seule essence (ou dÕun seul genre).

Par cons�quent, les participants � lÕatelier �taient tous dÕavis quÕon doit tenir compte de la taille
de la zone cultiv�e lorsquÕon d�termine le nombre dÕessences quÕune exploitation doit compter.
Afin dÕ�tablir le rapport ÇÊessences Ð zone cultiv�eÊÈ de fa�on rigoureuse et scientifique, il
convient de tracer ce que lÕon appelle une courbe ÇÊessences Ð zone cultiv�eÊÈ. PuisquÕil nÕexiste
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aucune courbe de ce genre pour les plantations de caf� du Mexique (ou dÕailleurs), les participants
ont convenu (pour le moment) que le nombre minimal dÕessences pr�sentes dans une exploitation
ne devrait pas �tre inf�rieur � quinze. Ce nombre minimal augmentera vraisemblablement (m�me
pour les petites exploitations) d�s quÕune courbe ÇÊessences Ð zone cultiv�eÊÈ aura �t� �tablie �
partir de donn�es r�elles.

La pr�sence de plantes �piphytes sur les troncs, les branches et les rameaux des arbres dÕombrage
est recommand�e. Les plantes �piphytes telles que les brom�lias, les foug�res et les orchid�es
augmentent la diversit� floristique et structurale dÕun cafetal. En outre, de tels milieux sp�cialis�s
favorisent le d�veloppement des arthropodes et des microorganismes qui forment la base de
lÕalimentation dÕautres organismes comme les oiseaux, les reptiles, les amphibiens et les
mammif�res. En raison de leur climat, certaines r�gions ne sont pas propices au d�veloppement
dÕorganismes �piphytes. Dans les autres r�gions par contre, lÕ�limination des plantes �piphytes ne
devrait pas faire partie des m�thodes de gestion des cultivateurs. En effet, certaines collectivit�s
utilisent des plantes �piphytes dans leurs rites ou leurs c�l�brations et ces pratiques culturelles ne
doivent pas dispara�tre.

D) Gestion du solÊ: Les cultures et les �cosyst�mes sont tributaires de la m�me base productiveÊ: le
sol. Il convient de maintenir une couverture ad�quate en tout temps afin de prot�ger le sol contre
lÕ�rosion caus�e par lÕeau et lÕair, dÕen conserver la structure et de favoriser le cycle des �l�ments
nutritifs. Quel que soit le moment de lÕann�e, le sol ne doit jamais �tre totalement d�couvert � la
suite du pr�l�vement complet de la couverture, quÕil sÕagisse dÕune couverture v�g�tale vivante ou
de paillis en d�composition. Des mesures de conservation du sol doivent �tre mises en place dans
les r�gions caract�ris�es par des collines tr�s prononc�es ou un terrain accident� et plus
particuli�rement dans les r�gions qui re�oivent de grandes quantit�s de pr�cipitations tout au long
de lÕann�e.

Par ailleurs, les cultivateurs doivent utiliser des engrais biologiques afin dÕobtenir le statut ÇÊplusÊÈ.

E) Utilisation de produits agrochimiquesÊ: Puisque les plantations de caf� dÕombre tiennent lieu de
r�serve de biodiversit�, lÕutilisation de tous les types de pesticides (insecticides, herbicides,
fongicides et n�maticides) est interdite. Dans certains cas extr�mes, par exemple lorsque des
mycoses menacent la survie �conomique de la r�colte, le sulfate de cuivre et ses d�riv�s peuvent
�tre employ�s de fa�on contr�l�e en vue de mettre un terme � la propagation des maladies. Dans
la mesure du possible, on recommande dÕavoir recours � des biopesticides et de remplacer les
engrais synth�tiques ou min�raux par des produits biologiques. En vue dÕobtenir le statut ÇÊplusÊÈ,
un cultivateur doit, en plus de satisfaire aux crit�res minimaux, d�montrer quÕil nÕemploie aucun
engrais synth�tique ou min�ral � base de p�trole.

F) FauneÊ: �tant donn� que les plantations de caf� dÕombre procurent un habitat � diverses formes
animales (arthropodes, oiseaux, reptiles, amphibiens et mammif�res), les producteurs devraient
sÕefforcer de prot�ger et de favoriser la biodiversit� animale. En outre, on sÕattend � ce que les
producteurs se conforment aux lois nationales sur la protection de lÕenvironnement relatives � la
diversit� animale. Dans la mesure du possible, on recommande de conserver les souches et les
troncs dÕarbres morts dans la zone cultiv�e car ceux-ci servent dÕhabitat (sites dÕalimentation et
de nidification) pour un grand nombre dÕesp�ces.

G) Conservation des cours dÕeau et de la v�g�tation naturelleÊ: Le long des cours dÕeau et des rivi�res,
les cultivateurs doivent mettre en Ïuvre des mesures de conservation de lÕeau conformes aux
normes nationales. De plus, aucun sous-produit (solide ou liquide) du traitement par voie humide
des cerises de caf� ne peut �tre rejet� dans les cours dÕeau, conform�ment aux lois nationales
visant les effluents.

H) Mosa�que du paysageÊ: Le terme fait r�f�rence � la diversit� des modes dÕutilisation de la terre
dans une r�gion donn�e ainsi quÕ� lÕimportance dÕadopter une approche � grande �chelle (ou �
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lÕ�chelle du paysage) en mati�re de conservation. La promotion de la culture du caf� dÕombre et
lÕint�gration de cette culture aux m�thodes de gestion des terres de chaque exploitation agricole
constituent un aspect critique des efforts de conservation des habitats et de protection du sol.
Cependant, tous les documents traitant de la conservation soulignent que lÕ�tat g�n�ral du paysage
dÕune r�gion rev�t autant dÕimportance, en particulier lorsque les plantations de caf� dÕombre
tiennent lieu de couloirs et de points dÕarr�t entre des aires prot�g�es intactes. Par cons�quent, les
r�serves ou les aires prot�g�es doivent �tre mises en valeur, dans la mesure du possible, et les
collectivit�s doivent travailler de concert dans le but de maintenir une mosa�que du paysage
favorable � la conservation.

Les r�serves et la v�g�tation naturelle qui prot�ge les cours dÕeau devraient repr�senter 10Ê% (ou
plus) de la superficie des grandes exploitations (50Êhectares ou plus). On recommande �galement
aux producteurs de coop�rer en vue de prot�ger les aires naturelles locales situ�es � proximit� des
plantations de caf�. Afin dÕobtenir le statut ÇÊplusÊÈ, les producteurs doivent montrer quÕils ont
particip� aux efforts collectifs visant � pr�server ces aires naturelles. Les preuves de cette
participation comprennent (sans toutefois sÕy limiter) les ententes �crites, les projets ou les
programmes reconnus officiellement et les activit�s de collaboration � lÕ�chelle de la collectivit�.


